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JOURNAIL E L'šECATION
PARMSSANT TOUS LES MOIS

VOr,. I. MON'IAL, lor OCTOBRE 1880. No.10

ACTES OFFICIELS.

NOMINATIONS.

I)PAIITEMENT DE L'INSTRUCTION IUDLIQIIE.

hvominaiions ic Commissairrs et Syndics d'Ecolrs.

4i a pl, à Son lionneur te LIEIUTE1NANT-GOUVERNEUII. par
un Ordro en Conseil, en data du 2 septembre (1880), do fatto les
nominations suivantes, savoir :

Conmisraircs d'&oles.
L'&«sompioln, laln-Sulpico.-M. Ambruiso liobitaille, Dils, en

remplacement de Il. Piarre PlouITo, lo poli ayant to tenu plus d'un
jour.

Argenteuil, Greenvillo No. 1.-MM. John M. Hardy et John L.
Johnson, en remplacement do MM. Georgo MIoncrifT et J. L. Johnson,
l'élection a été présidée par une pursinno qui n avait pas par la loi
pouvoir do présider.

Argenteuil, Saint-Jovito.-MM. Toussaint Filiatrault, Noé Filion.
Joseph Robert, Evarlste Lorrain et Octave Grenier. Municipalite
nouvelle.

ArLhabaska, TingÀIck.-MM. Thomas Kerr et Joseph Caya, an
remplacement de Joseph E. Morril et David Carignan, I lection
ayant été présidée nar une personne qui ne savait pas signer.

Bnauharncis, Beiuharnois.-MM. Louis Leduc et Pierre Ilonpetit,
l'Aineiinn ayant été présidée par une personne qui ne savait pas
signer.Mopasr

Champlain, Cap do la Magdcloino.-MM. Alfred Moneplaisir ot
Samuel Lanouetto, l'élection ayant été présidéo par quelqu'un qui
no savait pas signer.

Guspé, Cap d'Espoir.-Lo Rév. M. Joseph Proulx, on remplace.
ment Cuév. A. Lacasse.

Iberville, Saint-Sébastien.-)J. Noel Duval, en remplacement de
M. Alfred Pinsontiault.
• Jacques-Cartier, Pointe Claire.-M. Gabriel Urgel Valois, en rom-
placement de lui-môme ; poli clos à quatre heures p. m., au lieu do
cinq heures comme le veut la loi.

Joliette, Saint-Jean de Matha. -M. Urgel Archambault, l'election
ayant été présidée par quelqu'un qui ne savait pas-signer.

Kamouraska, Saint-Eleuthère.-MM. Elle St. Pierre et Damase
Landri, l'élection ayant été présideo par quelqu'un qui ne savait
pas signer.

Laval, Haut de Saini-Martin.-MM. Narcisse Brisebois e Lucien
Roger, l'élection ayant été présidéo par quelqu'un qui no savait pas
signer.

Laval, Sainte-Rose <village).- M. Philéas Labelle, on remplace-
ment do M. Ludger.Desjardins. -

Lévis, Saint-Romuald.-MI. Robert McReady et Paul Gagnon,
l'élection ayant été présidée par quelqu'un qui ne savait pas algner.

L'Islet, Saint-Cyrille de Lessard.-.M. Télosphoro Michaud, en
remplacement do M. Cléophas Caouet.

Mégantic, N.-D. de Lourdes.-M. George Nadeau, fils, et MM.
André Métîvier et Télesphore Langevin, vu qu'il n'y a pas eu
d'élection.

Mégantic, Sainte-Sophie d'Halifax.---M. Joseph Turgeon, en rem-
placement do M.,David Beaudoin.

1ontmorency, Satnt.éréoI.-M. Emilien Renaud, l'élection ayant
été présidée par quelqu'un qui ne savait pas sijner.

Nicolet, Saint-Samuel.-M. Tolesphoro Martin, en remplacement
de M. U. Poirier.

Ottawa, Vrlght et Nortifleid -MM. Joseph Maurois et John
O'Connor, en remplacement d'eux-mômes.

Pontiac, Cawood.-MM. JohnPoster, Michael'Casgrove, Alexander
Taggart, John Taggart'et James McCrank, vu qu'il n'y a pas eu
d'élection depuis 1878.

Ottawa, Aylmei..-lMM. Charles B. Rouleau et .Tohn R. Woods, en
remplacement do Me. Jamôs McArthur et James Mulligan.

Québec, Towkosberry No. 1.-MM. James Whelan et Xavier
Lafond, en remplacementdo MM Alexander Fraser et A. I. B.
McKoae, qui se sont déclarés dissidents.

Richelieu, Sorel (Paroisso).-MM. Ignaco Cournoyers et Pierro
Gadbols, vu qu'il n'y a pas ou d'élection.

sa enay,Portneuf.-MM.FlorroTremblay ét Dorilia Trembla»
DaviWTremblay Olivier Thibault et Epiphano Tremblay, vu qu il
n'y a jamais ou d commissaires.

Saint-IHyacintho, La Présentation.-MM. Crisanto Lariviro et
Français Provençal, l'élection ayant été présidée par quelqu'un qui
no savait pas signer.

Saint-Maurico, Trois-Rivières, Banlieue.-MM.. Eucharisto Allnry
et Frs. Xavier Levasseur, l'élection ayant été présidée par quelqu'un
qui no savait pas signer.

Soulanges, Coteau du Lac.-M. Joseph lMontpetit, Télection a)ant
été présidée par quolqu'un qui no savait signer.

Ottawa, Lochabor.--MM. James Martin et James McFarlano, poue
cause do manque do formalité durant l'élection.

Ottawa, Buckingham.-Le M. R6v. F. Michal et M. lItrtin Rowan.
en remplacement do MM. Noe11. flowan et Theophiîe Monssette,
sortis do charge, l'élection ayant été présidée par quelqu'un qui ne
savait pas signer.

Témis':ouata,Salnto-Françoiso.-MM Jéréme Beauttou et Thomas
Pelletier, l'élection ayant été présidée par quelqu'un qui ne savait
pas signer.

Terrobonno, Saint-Janvier (parosso).-M. Alphonse Laurent, on
remplacement do M. Frs. Beauchamp.

Verchères, Saint-Marc.-MMI. Anailet Jeannette et Pliladolipho
Fontaine. en remplacement de Louis Senktal, Phtiadclpîho Fontaine.

Verchères, Saint-AntoIne.-M. Alfred Lamothe, on remplacement
deo M J B Dupuis, l'élection ayant été présidée par quelqu un qui
ne savait pas signer.

Syndics d'Ecoles.
Deux Montagnes, Saint-Joaciim.-M. William Thompson, en rom-

pincement de lui-môme, vu qu'il n'y a pas au d'election.
Richelieu Sorel.-M. G. %V. Pangborne, pour cause do manque

do formalité durant l'élection.
Bonaventure, Cox.-M. Richard Smith, un remplacement do V il-

liam Konof, élection nullo, la poli ayant été tenu deux jours.
Chateauguay, liowlk.-M. Louis bnk, en remplacement do l.

Antoino Lazure, élection nulle, lo président no sachant pas signer.
Missisquoi, Dunham.-M. William St. Aubin, on remplacement

de M. Samuel Grenier. .

DéPART=E.NT'DE L'INsBTRUcTIo PULIQOE.

Nominnations de Commissaires cl Syndics d'rcold.

Il a plu à Son flonneur le LIEUTENANT-GOUVERNEUR par
Ordre en Conseil on date du 9 septembre courant (1880), faire les
nominations suivantes, savoir-

Comnissaires cdcols.

Terrebonne, Saint-Jérôme, No. 4.-M. Hubert Deschambault, en
remplacement de lui-môme, l'élection n'âyant pas été régulière.

Laval, L'Abord à Plouffo (Bas du bord de l'eau paroisse Saint-
Martinl.-M..Gabriel Gagnon,,en remplacement de M. Joseph Joli-
coeur, qui a cessé de demeurer dans la municipalité.

Chateauguay, Saint-Ahtoine Abbé.-M. James Cassidy, en rem.
placement do M. Brady, dont l'élection est nulle, s'étant- proclamé
lui-même élu, et' le Dr. Louis D. Hébert, en'~rempacement de M.
Pierre Thérlen, dont l'élection est aussi nulle, te pol s'étant tenu
pendant deux jours, dontrait'ement à la loi.

Berthier, Saint-Damien.-M. Thomas Mondor, en remplacement
do M. François Xavier Maxwell, sorti de charge, aucune élection
n'ayant été faite dans le temps voulu.
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Syndics d'école,#.
2 septembre.

tluisquoi, Dunham (township.-4. François Beauvais, pro,,
aucun rapport d'iloction n'ayant été transmis.

D nNDE 3.J2BDCTonoD PUDLIQUE.

Ordres on Consiol, 13 septembro 1880'

coinissatrcs d'écoles.

Ottawa, Notre-Dame do la Satotte.-UM. taut Ilébert Joseph
Lauzon, François St. Amour, John Woods et Félix Doismonio.

liocholage, Sainto-Cun6gondo.-Lo 116v. M Alphonto Séguin et
I, Guillaumo D3onnoville, en romplacomont d'eux-mntmes, l'éloction

étant nulle, parco que lo président no savait pas signer.
Syndic d'icolu.

Argentoull, Groonvillo No. 2.-M. Emllo Danni, on romplacement
do E. IL Parent, qui a quitté definitivomont la muniopalltò.

MONTRdAI, lER OCTODRE 1880.

Listo Offlolollo dos B6eoomponsos acordoos par Io Jury
do l'Exposition soolairo faisant partio do l'Ex.

position do la Puissanoo du Canada,
tenuo à Montreal, du 14 au 24

soptombro, 1880.

EXPOSrrION DES ÉCOLES CATIIOLIQUES.

COMTÉ DE 'ASSOMPTION.

4(a) Ecole élémentaire de VEpiphanie - Mention honorable
pour travaux d'élèves.

COMTÉ DE DEAUHAniNOIs.

Gî b Pensionnat de Beauharnois--Mention honorable pôu-
travaux d'élèves.

COMTIÉ DE DERTHIER.

10 Académie St Joseph, Clercs de St. Veateur - Mention
honorable pour.travaux d'élèves.

£OMTÉ DE CIAMDLY.

14 Ecole de la Côte Noire, Longueuil-Mention honorable
à Madame Dulude institutrice.

15 Ecole modèle de St IYubert-Mention honorable pou
travaux d'élèves, et mention honorable à M. !L
Emard, instituteur.

COMTÉ DE CHICOUTIMI.

18 Ecole ellmentaire, St Alexis - Mention honorablo à
Delle Lavoie, institutrice

COMTÉ DE DOnGHIESTER.

24 Ecole modèle de Ste Claire-Mention honorable pour
travaux d'élèves, et mention honotable à M. J.E.
Roy, instituteur.

241 Couvent de St Ansele-Mention honorable pour tra-
-vaux d'élèves.

(a) NumérOs du Catalogue de l'Exposition:

COMT9 DES DEUx-MONTAONES.

33 Ecole élémentaire de St Hermas - Mention honorablo
à Dolto E. Labrosse institutrice.

34 Ecole. .......... $ St Joachim- Mention honorable pour
travaux d'élbvcs et montion honorablo à Delle C.
Dùpuls iflslitutrice.

9 Ecole modèle de Ste Scholastique-Mention honorable
pour travaux d'élèves, et mention honorable à M.
A. Dallairo, instituteur.

391 Couvent de Ste Scholastique - Mention honorable
pour travaux d'élèves.

CoMTÉ DE CAsP.

Ecole élémentaire de Cloridorms-Mention honorable
à l'institutrico poùr l'enseignement du français.

Ecole élémentaire de St Norbert - Mention honorable
pour'travaux d'élèves.

COMTÉ D'ItOCIIELAoA.

51 Ecole de filles, Coteau St Louis - Mention honorable-
pour travaux d'élèves.

52 Académie St Jean-Baptiste (Hontrial-Mention hono.
rablo pour travaux d'élèves, et. mention honorable
à M. J. T. Dorais, instituteur.

52k Académic Jaric Rose, St r.-Baptistc-Montion honu-
. rable pour travaux d'élèves.

53 Académie St Joseph*d'ochelaga-Mcntion honorable
pour travaux d'élèves, et mention'honorablo à W.
J. BE. Demorsi instituteur.

COMTÉ DE RAMOURAsKA.

60 Ecole modèle de St Denis de Kamouraska - Montion
honorable pour travaux d'élèves.

62J Académie dé Ste Anne Lapocatière-Mentioni honorable
,pour travaux d'élèves.

COMTÉ DE LAPRAIRIE.

63 Ecole élémentaire .No 2, St Constant - Mention hono-
rable pour travaux- d'élèves, et mention honorable
à M. I. Nadon, instituteur.

COMTÉ DE LAVAL.

69 Ecole du Bord de VEiu, Ste Dorothle-Mdntion hono-
rable pour l'enseignement do l'arithmétique.

71 Ecole modèle de St Martin -Mention honorable pour
travaux d'élèves, et mention honorable à M. J. A.
Cléroux, instituteur.

72k Académie de filles de Ste Rose-Mention honorable
pour travaux d'élèves.

COMTÉ DrE LÉVIS.

73 Ecole modèle de St Joseph de-Livis-3iention honorable
pOur travaux d'élèves.

COMTÉ DE MGÉANTiC.

17 Couvent de St Ferdinand d'Halifax--Mention hono-
rable pour tra7aux d'élèves.

coMTá DEitICoLtin

86 Ecole de St T'ierre.les-Becquete.-:MentioI 'honot able
.pour travaux d'élèves, et meltion honorable à

S Delle B. Dubuc, institutrice.
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CoxTa DE POâTNUr.

90k Académie de St Attutin-Mention honorable
travaux à l'aiguille. pour

coMTi DE ST IIYAcINTHE.

97 £cole modète de St Charles -Montion, honorable pour
travaux d'élèyeu et mention honorable à M. NoéGervais, instituteur.

98 Ecole modèle de Si Hyacinthe-Mention honorable
pour travaux d'élèves. ,98à Académie de N.-D. de Lorette-Montion honorable
pour travaux d'élèves.

CoMTÉ DE SItEyrORD.
99 cole modèle de Waterloo Mention honorable pourtravaux d'élèves.

coxT DE sourANOEs.

103 Ecole modèle de St Zolique-Mention honorable pour
travaux d'élèves, et mention honorable à M. Odi.Ion Caron, instituteur.

COXTÉ DE ST MURicE.

104 Académie de Ste Gertrude-Mention honorable pour
travaux d'élèves.

cOxTÉ DE TilscoUATA.

11Couvent de Cacouna- Mention honorable pour'
travaux à l'aiguille.

COXTi DE vaunDRETJIL.

116 cole modèle de Vaudreuil-(ention honorable à M.A. M. A. Moffatt pour l'enseignoment du dessin.

COxTi DE VERCiniRE. ,

116k Ecok modèle de Beioil-Mention honorable pour tra- 1vaux d'élèves.
118 Académie de N.-D. du Sacré-Cizur de arennes-Men. 1tion honorable pour travaux d'élèves.
119 Pensionnat de Yerchères-Mention honorable pour Itravaux d'élèves.

COLLiOEs 1NDUTRIELS ET INSTITUTS REtlIETix.

122 Collège de St Thomas de Monimagny-Mention hono.
rable pour travaux d'élèves, et mention honorable 1à M. ndide Dufresne, directeur.

125 Collège Commecial de St Césaire {Rouville)-Mention thonorable pour travaux d'élèves.'
125 Collège de West Farnham (Wisisgu)-Mention hono. 1

rable pour travaux d'élèves.126 Institut des Frères des Ecoles Chrétiennes-Les Frères 1deis Ecoles Chrétiennes avaient répondu à la
demande dix Surintendant de l'instruction publi-
que et de la Commission' de lExposition scolaire,
en acceptant la place que la Commission leur avaitassignée dans l'espce obtenu pour son propre 1usage au Palais de l'Exposition. Ils avaient par là:néme&cepté -l'examen et la, décision du jury 1
choisi parcette Commission et-ratifié par le Comité
permanent de l'Exposition de la- Proviàce de 1Québec. Mais comme la Commission scolaire a

- acquis, le 24 septembre, la prouve quo les Frères,dès ln 17du méme moais, s'étaiant nis lui rang des
expo: anto ordinaires on pa ant lour entrée au
Comité permanent do ' déolaro
que par là Ils se sont soustraits à sa juridictioli, etqu'on leur accordant une récompense, il y aurait

doule mplipuisque tous len -diplômes sontdonnsparloComité permanent do l'Exposition.
127 Congrégaton de Notre-Dame-Diplomo do 1ère classe

pour l'ensemble des travaux des couvents sous son
conltrôle.

128 Couvent du Mont Ste Marie-Diplôme do 2a classa
pour travaux d'élèves.

129 Couvent de St Romuald de Ldvis-Montion honorable
pour travaux d'élèves.

131 Couvent de St Thomas de Yentmdgny-Dipl6me d6 2'classe pour travaux d'élèves.
132 Couvent deSt Roch Québec-Diplbmo do 1ère clunse

pour travaux d'dlèves.
133 Couvent de l'Assomption-Mention honorable pourtravaux d'élèves.
184 Couvent de Sorel-Diplôme de 2o classe pour travauk

d&élèves.135 Couvent de St Christophe-Diplôme de 2e·classa pourtravaux d'élèves.
141 Couvent de Chambly-Mention honorable pour tra.vaux d'élèves.
142 Couvent de Chaeauguay-Mention honorable pourtravaux d'élèves.
144 Couvent de St Eustache-Dipldmo de 2e classe pourtravaux d'élèves.
147 Couvent de la Côte St Paul-Mention honorable pôuhtravaux d'élèves.
149 Couvent de St Athanase-Mention honorable pourtravaux d'élèves.
150 Couvent de Bellevue-Diplôme de 1ère classe pourtravaux d'élèves.
155 Couvent de Laprairie-Mention honorable pour tra.

vaux d'élèves.
156 Couvent de St Aubert-DiplÔme de 2e classe pourtravaux 'd'élèves.
57 Couvent de Ste Croix-Mention honorable pour tra.vaux d'élèves.

L60 Couvent de Ste Famille-Mention honorable pour-tra-
vaux d'élèves.

63 Académie de la rue Visitation, Montréal-Mention hono-rable pour travaux d'élèves.
64 Couvent du Sacr-Coeur, Xontréal-Mention honorable

pour travaux d'élèves.
67 Académie St Joserh Montréal- Mention honorable

pour travaux d élèves.
68k Couvent de la Pointe-au,-Trembles-Mention hono.rable pour travaux d'élèves.
70 Couvent de S4erbrooke-Mention honorable pour tra-vaux d'élèves. -
71 Couvent des Cèdres-Mentiôn honorable pour travauxd'élèves.
74 Couvent de Ste.'ehrèe-Diplôme de' lère classe pourtravaux d'élèves.
75 Couvent de Terrebonne-Mention honorable pour ta.vaux d'élèves.

soetlRs DE LA PRËsENrATIONt DE MARIE.

79 Couvent de St Hugues-Mention honorable pot. trd -vaux d'élèveso
81 Couvent de St Alexandre-.Mention honorable ourtravaux d'élèVes-
82 Couvent de St George Henriville-Mention honorable

pour travatx d 'elèves
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183 Couvent de lVest Farnhan-Mentioa honorable pour
travaux d'élèvcs.

184 Couvent de St Aimd-Mention honorable pour tra-
vaux d'elòves.

185 Couvent dc St Ours-McntionIhonorablo pour travaux
d'élèves.

180 Couvent de St Césaire-Montion honorable pour tra-
vaux d'élbves.

188 Pensionnat de St Ellacinthe (vilie-Diplôme do «ère
classo pour travaux d'ôlèves.

189 Couvent de Coalicook-Diplome do loro classa pour
travaux d'élèves.

sconVs DE ST. ANNr.

104 Couvent de St Ienri-Mcntion honorable pour Ira.
vaux d'élèves.

100 Couvent de Sie Ocnevice-Mentioni honorable pour
travaux d'élèves.

197 Pensionnat de Villa-Anna de Lachin-Diplôme do 1ère
classe pour travaux d'élèves.

108 Académie de St Ambroise-Mention hônorablo pour
travaux d'élèves.

201 Couvent de St Jacqucs-Mention honorable- pour tra-
vaux d'élèves.

204 Couvcnt de St Rémi<-Mcntion honorablo pour tra.
vaux d'eélèves.

207 Couvent de Vaudreuil-Motion honorab.o pour tra-
vaux d'élèves.

SoUnS DU DOS PASTEUn (QUi-DEC).

e14 Couvent du Bon Pasteur, Qutbec-Diplôme de 2ô classe
pour travaux d'élèves.

soeuns DE LA ClIAniTÉ.

217 Couvent de la .3falbaie-Mention honorable pour tra-
vaux d'élèves.

219 Couvent de St Calixte de Somerset-Mention honora.
blo pour travaux d'élfves.

220 Peniornal de Dechambault-DiplÔmo de 20 classe
pour travaux d'élèves.

221 Couvent des SSurs de la Charité, Qubec (ville) -Men-
tion honorable pour travaux d'élèves.

socns Drs ss. Noxs D jfsUs Er DE uAniE.

223 Couvent de Longueul-Mention honorable pour tra.
vaux d'élèves.

sRuns DE siSUS-AituS.

225 Pensionna/ de StJoseph de Lévis- Diplôme de ère
classe pour travaux d'élèves.

soeuns DI L'AssompTioN.

Q28 Couvent de Si Grégoire-Mention honorable pour tra-
vaux d'élèves.

229 Couvent de la ilaie du Febvre - Mention honorable
pour travaux d'élèves.

SEURS URSULINES DE TROiS-RIvIkRn.

230 Couvent des Ursulines de Trois-Rivicres - Diplôme de
2e classe pour travaux d'élèves.

sOUns XMIANiTEs.

231 Couvent de St. Laurent - Mention honorable pour
travaux d'élèves.

soUns GnisEs DE xo-TnatA.

235 Asi/e d Ni-aret, Montréal - Diplôme do Ira classe
pour travaux des élèves do 1'IsrmTuvroe CATIIOLI.
QUE DEs JUNES AVEULEs.

XONTaiAr, (VILL).

238 Let Ceommisaires d'Etoet Cathqliques Roma/ds de la
Cité de Montda/-Diplômdo ea classo pôtir cons.
tructionls ct organisation scolairès et pour l'en.
semblo des travaux des écolks -sous lour contrôle.

ECOL sOUSL CO.ornôLr. DES COàxtOSAnUs r--. DE UxonnTIAL

239 deadémie Commerciale Catholique de Mofenirla/-Diplô.
me do Ibro classe pour travaux d'élèves, et diplô-
me do 1ère classo a M. P. X.P.Demors, directeur,
et diplôme do 1èro classo à M. L. A. Brunot, pro.
fessour, pour travaux littéraires.

240 4eadimie Ste Aade-Diplômo do 1èro classe pour tra.
vaux d'élèves. et diplomo do 1èro classa à M. A.
D. Lacroix, principal.

241 deadrnie Si Pinecnt-Diplomo do Ibro classe pour
travaux d'élèves, et mention honorable à M. IL O.

,42 Doré, principal.
242 Aeadémie Si Patrice-Diplômo do 20 classe pour tra-

vaux d'élèves, et mcntion honorable à f. H. C.
O'Donoughue, principal.

243 Académie St Antotne-Diplômo do 1ère classo pour
travaux d'élèvos, et mention honorable à . P. Lh .
O'Donoughue, principal.

244 Acadsmie Si .Dens-Diplômo do 20 classe our tra-
vaux d'élèves, et mention honorable d . L. A.
Primeau, principal.

245 Académie de ÀAfme Afardand-Diplomo do lre classe
pour travaux d'élèves.

246 Acadine de /le s'.Kffe-Diplomo de 20 classe
pour travaux d'élèves.

247 Eco/e de Aille Crvnin-51enion honorable pour tra-
vaux d'élèves.

218 Eco/e de AI//e PA/onise Tnildeau - Diplôme de 2o
classe pour travaux d'élèves.

249 Cecol de Mlle Blanchard- Mention honorable pour
travaux d'élèves.

250 Ec/le des Delles Thibodeau-Mention honorable pour
travaux d'élèves.

251 Ecole de .MI/e.Par-Mention honorable pour travaux
à l'aiguille.

252 Ecole de Ai/le Généreux-Mention honorable pour
travaux d'élves.

254 Af. Joseph Lerux-Montion honorable peut' colloc-
tiens numismatiques.

255 .Delle. mélanie Pouyart-Diplômo de 1ère classe pour
travaux à l'aiguille et autres.

255 .Ecole du Village de Ste. Angile, Quibet-Diplôme do
2e classe pour travaux à l'aiguille etautres.

aCOLES nR.ALXS.

2t6 Ecole .fymVý-iale lavai- Diplme. do lre. classe pour
travaux d'élèves, et diplôme de lèro classe à M.
l'abbé Lagaé, principal.

257 Ec/t Norm/tle argues-Çarler - Dipleme de Ière
classe pour travaux d'élèves, diplôme de 1ère
-classe à . Thomas Bronnan pour statistiques sur
l'instruction publique, et diplôme de lère classe
à M.J. O. Cassegrain, professeur.
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cot.ous rSStOEur..

Coll/ge deJoitt.-Diplômo de 2 classo pour travaux

do e Leit-Montion honorabeo pour travaux

e d St Lauirent-Dliplôme n 20 ria5o pour
tra"v ux d!élùvcx.

Jet aSmitaire de St Germain de Rimouski-iplime
do eeo cIsso pour travaux d'êIèvcs.

Petit Sb'cnaire de St ar/es àorremle, Shertrocke-
Mention honorablo pour travaux d'élèves.

Petit SIntinaire de vi/res-Mot honorable
pour travaux d'dlèves.

265 R':/I Polytehnigue de Montil-li plôme de itro
classe pour travaux d'élèvcs.

200 Vifon. Surintndant de frinstbimion Adbi ç ue-Dipl-
me do òLre classo pour objeis tinés à Vonsol'
gnoment.

Or. ORyaf, instituteur, Si//cry-Mention honorable
pour travaux d'institutour.

AI. Armand Colin, Libraire, Parit. -Diplôme do tère
rlasse, comme inventeur do la table dito " systrme
CardO t."

M. Lo:d: Arthambault-Diplômo do 1 ère classe pour
mobilior scolaire.

PROTESTANT tXnIDIT.
2 But/er, YHobart, 2 A., A Bed(ord Academy-Ionorable

mention for school exercises.
3 Dona/d.f. .. , B A. Montreal- Honorable mention

fo chomical cabinet.
4 Emberet F C., B.A.,Arentenil-Bonorable mention

f1e time tables.
O Fowltr, .Prof. D. f., Anfreal-1st class Diploma for

drowings of game Ilsh.
7 Fyles, Riv. . U;, Cowansmi//e-Ist class-Dlploma,for

cabinet of Caradilan Insects.
10 M<G///No>.maSk/- slt-clàa Diplomafor sechool

oxhibits, and st class Diploma to Mr. Hicks,

il Me /e1 ra/S /, Boys' .Dartment lst class Di-
12 t si " Girls' es plomàcol-
13 " < $ Piitary ' ) ictivelyv.
14 oAnletsh, Mis: C., MAntreal - lst class Diploma or

kiidergarten exhibl.
15 Protestant Board of Sfhool Comtnisaners - Ist class

Diploma for their school organisation and Ist
clasi Diploma to SP. Robins, Esq., M. Â., L L. D.
local Superintendont. *

10 Iigli Sroolof.ontreal (Boys) - 1itclass Diploma for
school oxoeises, and ls. class Diploma to Mr.
Hbwe, principal,

17 Preparatory Rig, Se.ol-- lonorablo' mention for
school exorcises.

18 Higçh Shoolf Girls - st class Diploma for school'
exercisié, art: honorable mention te brs. Fowler,
Dlrcctreks.

10 Senib.Sèhôo, Biys and Girls-- 2nd class Diploma for
schol oxortises, and hontorable mention to M. F.'
Haight, principal

20 Point St Char/cs School, Boys -and Gir/h-2nd class
Diploma forschobl exercises, and'honorable meif-
tion-to S. H. Parsons, Esq. principal.

21 RoyalAr/hup, Scho/- 2nd clasd Diploma for school
exerifses1 dndhonorDitle muntion to C. A. Hum-
ph'rey, Esq., þritcipal.

22 4nn Stri-SchW/s-2nd'class Diploma foiuschool exer-
cises, and honorable mention te S. P. RoWell,
Esq., principal.

23 Briish and Canad'an School-2nd class Diploma for
grimai xotc.it, nnd honorablô mention ta Johdt
11c.ercbcr, Esq., princi>il.

2ý4 SherJfrWks Si/ett cohl.-2nd class Diploma for
school exercics, and honorablo mention to Alox.
Pearson, L>4., principal.

Pane Sar: SEhoo in nà class Diploma for school
exorcises, and honorablo mention t 'W. A. Xnoô-
land, Es«, prncDtl.

QG thetftetSî/uo- Ilonorablo mention for
sechool exorcite.

99 .1. ,Duncan, Cg., ai A.# B. CL. - H onorablo
mention for school ninterials.

32 Sration, 7. G.-Etchemin-.onorablo mention for
miscellancous.

Amtrîcan Mtrit Dureau, Doston, Afast. - Honorable
mention.

Noms des Membres de la Commission de 'Erposition Scoldire.

L'oN. GinitoN Ourxrr, Offlciar de lInstruction publi.
quo et Surintendant de l'Instruction publiquo-Prsident.

Ln Rfltvn. M. H. A. D. VxUAtt, tr", Oflicier d'Acá-
dmio et Principal do l'Ecolo Normaloe .ques.Cartior.

M Un0. ut1KMuUKfALT fICl d'Acad6miO
nt Principal de 1Acadômio Commerclalo Catholique do
Montréat

M. Fn.icx W. Hers, Professeur à l'Ecolo Normale
McGill.

J. O. OAssIonArn<,
Secrétaire.

Noms des Mlembres du Jury de VFxposition Scolaire.

M. J. W. DAwso, Principal do 1'Université McGill.
M. R. W. HzmitFin, Chancelier do pUniversité do

Lennoxvillo.
tâvd.Tir. HAlgELPLre, Directeur duSéminaire de Québec

1lórdt A. NANEi, Pire, Supérieur du Collège do Ste
Thôrèso.

iRévd P. LAcAci, Ptre, Princi i do I'Ecole.Normalo Laval,
W. H. hiaxs, PrincipaL de. IRolo Normale McGill.
Rovd. J. Sg(ouzs, Pire, Professeurau Collègé Joliette.
Le Tats Cna Fnn Rfricius, Provincial dés Frères des

EcolesChrétiennes.
M. C. BnAmtur, nspectour d'Ecolcs.
M. S.,P. .Rouis, Surintendant des Ecoles.Proteitantes de

Montréal.
M. I. A. Hows, Principal du Hligh Schoul do Montréal.
M. J. D). ScununT, Professeur d'Agriculture au Collège

de.Sto Anne Lapocatière.
M. A. D. LAcanoix, Principal de l'Académie Ste Marie.
M. F. X. P.Dauus, Directeur de l'Académie Cooimer.

cialo:Cathoicque do:Montréal.
M. J. Anunx, P.rofesseui à l'Académie Commerciale Ca.

tholiquo de Montréal.

Q.uolques consldôiations sur los livres destinôs à l'ensoi-
gnomont de la languo 6:1'6oiofrimäiro.

Nous divisons'les livres que l'onjnge.nécessaires aux
élèves pour l'étudQ do larlangue, en deux cátégoriet,:

,l. Les livres théoriques;
IL Les liviés pratiques.
Nous considérons comme livres théoriques:
Io Les premiers livres de lecture contenant: a) dqs

exercices sur les lettrei de ralphabet, súr la formation
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do Yyllabes et do mots monosyllabiques sur la compo.
sition de mots polysyllabiques; b) de petites phrases ou
leçons d'application formées au moyen do ces 6léments.

2 Les petits traités do grammaire et les recueils
d'exercices grammaticaux.

Nous pourrions y ajouter los traités do style, les ro.
cueils do dictées; imais nous préfércns no pas mettra ces
derniers livres entre los mains des élèves.

Les livres pratiques sont les livres do lecture propro-
ment dits, et, en général, toutes les Suvres littérai resou
scientiflques qui conviennent aux enfants et qui sont à
la portée do leur intelligence.

1. Ltrs TitORtuQs.

A. Prcmiers livrcts de lecturc.

Les divers systèmes on usage pour l'enseignoment do
la lecturo élémentaire pouvent se réduire à quatre .

1- Cummencer par apprendre les caractères d'impn-
merie tant pour la lecture que pour l'écriture;

2o Enseignor en nôme temps les caractères d'imprime-
rio et les caractères écrits ;

3o S'en tenir, en principe, oxclusivêment aux carac-
tères écrits, et apprendre plus tard, quand ceux-là sont
bien connus les caractères d'imprimerie par la compa-
raison avec les caractères écrits.

4o Former les mots par voie intuitive et les décompo.
ser on syllabes, en sons.

Nous nous contenterons do parler des trois premiers
systèmes saut à revenir au dernier, qui est lo seul
rationne, mais qui malheureusement n'est appliqué quo
d'uno manibro trbs restreinte.

Nous condamnons entièrement la première methode,
parco qu elle est irrationnello au premier chef. En
cffet, le jeune enfant entrant à lécole, no sachant
pas encore bien observer les détails, aura toute
la poie du -,,ndo à suivre avec attention le dessin
des lettres dimprimerio que l'intitutour trace au
tableau., il éprouvera une grande difficult6 à acquérir
uno perception ilaire do ces lettres, qui sont pour lui
des choses tout à fait abstraites. Faire copier sur l'ar-
duso lus caractères imprimés c'est chose inutile, si pas
nuisible. Cet exercice n'est d'abord pas une leçon de
dessin, les éléments composant ces lettres étantessen-
tiellement différents entre oux et ne se succédant pas par
gradation de difficulté. Les élèves apprennent en outre
quelque chose dont as n'auront probablement nullement

esoîin plus tard. Cet exercice, enfin, déforme la main,
et est causu que dats beaucoup d'écoles l'écriture laisse
tant à désirer.

Lu second système est préférable au premier mais,
pour ce qui concern l'écriture, il est irrationnel. les
ciements des lettres d'écnture sont donnés pèle-môle.
Ainsi l'écriture est sacrifiée a-la lecture. Cette seconde
méthode est en outre trop compliquée. elle comporte un
travail double. dont l'un sera toujours subordonné à
l'autre. Nous disons. travail double, nous devrions dire.
ravadi quintuple, même sextuple , car, dans ce système,

Ai faut que les enfants s'approprient, et cela dès l'entrée à
récole :

Io La représentation.du soa;
2o La représentation de la forme imprimée;
3o La représentation de la combinaison du son et de la

forme imprimée ;
4o La représentation de la forme écrite;
So La représentation de la combinaison du son et de la

forme écrite.;
vYeut. on encore que la forme imprimée éveille la

forme écrite, et réciproquement, i faut en outre qu'ils
acquièrent) :

G La représentation de la combinaison do la forme
imprimée et do la formo écrite.

Co système complique donc singulièrement le premier
enseignement de la lecture, qui devrait être présenté de
la manière la plus élémentaire possible.

Nous lui proftrns la troisième méthode . celle d'en.
soigun.r, au commencement, exclusivement les caractères
écrits. Quand les élèves auront acquis la connaissance
des formes écrites ils saisiront facilement la ressom-
blanco entre les doux sortes do caractères, ce Lui leur
sera très difficile à lour entrée à l'école.

Les enfants no peuvent pas trop longtemps ignorer les
caractères écrits; on ne peut pas assez vità les familiari-
ser avec la bonne écriture, dont ils perdent ai vite les
principes essontinls. Par contre, ils oublieront difficile-
mont les caractères imprimés, parco que los représenta.
tions do ces caractères sent bien plus nombreuses dans la
suite que colles des caractères 6crits,

Cette méthode a encore cet avantage, quo l'orthographo
qui, dans l'application dès doux premieres méthodes,
resto forcément àu premier plan, pourra très facilement
marcher de pair avec la lecture, ce qui sera une préara-
tien médiate, efficace et solide pour les leçons d'intuition
et do stylo pour l'avenir. -A continuer.

I/.1|BEIGNEMEiT D]B IIÊORITUR1E.
DAX&S LU *COLXS >'MiAIR198

a ____ .__

Suite.)
Grosseur par Jaq elle il cnvient de commencer !'ttude de

recnure. - Les élèves qui composent ce cours sont des
enfants do 7 à 9 ans au plus. Par quelle écriture con-
vientil do les faire commencer? .Par la Grosse ? la
Moyonno ? la Fine?

J aime A penser qu'il n'est plus d'écoles où l'on ait con-
sorvé la mauvaise habitudo do faire tracer sur lo papier
à des enfants do cet lge, des lettres dont la hauteur et
l'épaisseur des -pleins sont to.t A fait disproportionnées à
la petitesse do lours doigts. La Grosse, co effet, au lieu
de former la jeune main, comme on a pu lo croirojidis,
la déforme inévitablement, l'alourdit et lui fait contrac-
ter certains défauts qu'il est difficile de faire disparaître
lorsqu'il s'agit de faire dai la moyenne et surtout de la
fine. D'ailleurs, le but des leçons d'écriture est do faire
arriver le plus promptement possible les 61kaes à une
bonno e.pdiue, c'est-à-diro à une écriture exécutéo sans
trop de reprises et de manière que chaque lettre, même
chaque mot, s'il est possible, soit tracé sans que la

plum quitte le papier , or, l'écriture en gros ne peut se
aire que lentement et le plus souvent par reprises.

Donc cette écriture no convient point aux élèves du cours
élémentaire et doit être réservée par un cours supérieur.

La Fine semble le plus en rapport avec la faible main
de l'enfant, pourtant, il ne faut pas nonpius commencer
par cette écriture, parce qu'il n'est paspossible au maitre
d'en démontrer les principes sur d'aussi petits caractères,
u'il n'est gubre plus possible à l'élèvo 4'en bien saisir

les formes, et que les défauts dans lesquels il peut tom-
ber étant moins apparents, il est plus dicilte do les
signaler et, par suite de les corriger.

L'écriture qui est à la fois on rapport avec les petits
doigts des enfants, et qui s'exécute assez facilement,
c'est-à-dire sans trop de reprises,.tout en permettant aux
maltres d'en démontrer les principes ot alxt élèves de se
rendre un compte exact des formes qui leur sont présen-
tées, c'est la Moyenne de cinq millimètres. Il faut.donc
pommencer par cette grosseur.
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Caier:fr/farl. - Ayant abandonné le ràalqn il vajdernbro leçon. attendu que jo sais par 'rxptrionce, tous
sans dire que jo propose, surtout pour le rolrs 61émon-îles bons résultatéqu'ello donna. 4'a vu des élèves sans
tidrds cahfMrs parés, ayant en t0to do chaqiviidispositions, sans intért, sans goût rour l'êcriture, dontPgo un modbla di rert. Ces page. eront munies do l'attention sc'i tout à coup éveiléie A totta leçon -
,gnes horizontales, indiquantle haut, lo bas et Io milieu étonnés do voirqu'ilsufflsatt de doubl"r les pleins réunis

de la ligne' ou ters 'im/tfrî , ainsi qu les corps et demi- auxgtanda déltés do bat on haut pour obtenir lot courbos
corps au-dessus et atu-dessous, et do lignes obliques des t it, ad e, x et , tils no s'étaient jamais fmaginé,
indquant la 4en/e des pleins. Le maitro aura soin do disaientals4, qu'uno leçon d'écriture pùt étro aussi P-16
loiwiýr 'uux élèves Quelques explications sur toutes ces ressanton et, à partir de ce moment, ils ont apport/s à

lignes en en traçý 'Va destin au tableau noir; car, jo Io l'écriture plus d'attention et plus d'application qatu.
dis tout do suite, malgré let cahlers et les modèlestèré• paraant.
parés,lo inattro doit prEalablement démontrer ait tableau Pour recapituler les lettres rondes et pour continuer
chaque leCon, chaque exercice à donner. Un tablead à faire obserrer les distances entra les lettres on donnera
préparé expr s, c'est-à-diro tracé, quadrillé pour l'ôcri- des exercices formés do voyblles compos 4es, nasales,
ture commo Il y a des tableaux quadrillés pour Io dessuin diphthongues et do petits mots.
ou tracés pour la musique, serait très iaantagûux; outre Puis viendra l'q'tudo des t//rre ext/rcurt.r, c'est-a-dire
qt'il ferait économiser tin temps aussi précieux pour les do colles qui sortent du corps d'Criture, soit en haut,
élbves que pour la rhattre, Il permettrait do donner soit en bas; on les divis<ra, comme les lettres intérieures
toujOturs aux exercices les mêmes proportions et de les on drites (f. p, rondet, (d. g), et sud/le (1 5, J, k,/,y,g,
tractr avec une eéguilarité une exactitudo d'autant plus fi, salon les éléments qui servent à les former ; on
profitablo qu'il s'agirait d'icriture. tracera successivcment des lettres do chacun do ces

Cela dit 'arriva aux lcçons. groupes, en en faitant bien remarquer les hauteurs
Pour ci r et surtout pour assurer les progrès des difrae; on les récapitulera aussi dans des xercices

tlèbes, Il f aut, al.jo déjà ,it, rendre chaque leçon int- rsentnton des consoules composés, diphthongues, et
ressante en indiquant l'origine et ti donnant, pour ainsi dans des mots formés do combinaisons do lettres do tous
dire, la raison'd'étro do chaéun dos traits à exécuter,; il les groupes Enfiln, on pourra tracer tout l'dlphabot
faut aussi et surtout que la méthode soit bien gradu6e. ,ninuscule.

Exercices à faire dant le CouRs irtA rTAinI. -on Si insista sur ces détails, c'est d'un côté ur indi-commencera donc, ainsi quo !ô porte, du reste Io pro. Si a'inis r de p der gradu'e llem'nt o i-grammeo do nos écoles, par définir les premiers 6léments luer là manièra do procéder gradubllement et Lentement
grmma dnos con en tracr t on fra tracer aux avec les commençants. et, d'un autre côté, pour montrer

/t flisn renarqner a tc au toutes les lettres do notre alphabet graphique sontAl ,vos en leur faisant remarquer la différence do pente 7ormone du plein, du délié, do la rondour Infonouro etet d'épaisseur qui existe entre oux,,o b partagera Io grand di ta rondeur supérieure; mais non do l'p, comme l'ontdIbliê de bas an haut en doux parties gales lune, celle prétendu d'anciens maitres.d'on bas que ;'on appellera dél ifr/ncur, et l'autre, colla
d'en haut quo l'on nommera dili supirieur t on passera Pour les majutcult, on procadera do môme, c'osit-
ensuite à ýa partie courbe ou rondeur , inficure, qui unt dir quo l'on on indiquera d'abord les 6lemonts, loJam.
l pléin nu d Alié inférieurpour former un jambae droÉ1, a a rale, l'Ellpie, lo P/cmi msxte et la Dt/t ixte :
nn dira fi quelle hauteur commond cotto ronour , on n c'asscra ..es lettres par groupes, selon lus élmannts
forn v'r que la lettre i n*'st autre chose qu'un jambage qui entrent dans leur formation, puis on fora exécuter
drnit nu d"ssus duque' se place un point, que doux jam- uccessivoment les lettres do ch uquo gronpo, savoir .
bhges drnits réunis formerd l'u, on dira que les lettres 1o Ls le/rca droies dbaagst ci prates U, , Z. 20.
. et qelllqtues autres sont dites Let/res -droits, que l'en les ele/res rendes à E//sses tSptraie O, C, G, Z2', Q, X,
nommealndl liés lettres qe ont Our principaux oiements E , 3ù. .za lkttrs à Plean msx.i I, II, X,, F, P, B R,
ln plAirn t le délié g ue le déli qui un*.t doux ja..ibages S, 1, D, 4o, les h/tras à «/sts atxies A, .WN FtI.
titi dont Iettrês iipnlle aussi lsaison, que l'on nomme A l habot des majuscules, on ajout e trac des

LerWéntrieu"rerclies ýui, comme 1 i et l'a, no0 de as 4fres Îe la numération, et, aussitôt qu'on Io pourra,,
spint le corps d'olrituro n en haut, ni en baâ. On perlera on rMècalamms xrie enura fine adeux

etite crb, ou undeur su rur, qui nmilimtres. Enf, on terminera les exercices du cours
supérieur au plein pour former ce qu'on appelle unjam. élémontaire par des £ hrascs simples et courtos, pré.
.g. r,wers: on di quelle h..utour so .rmine 'etto sentant i.1 sns CUompe *le choisies au moins autant
nauteur so termine cette ronûour , on >.mera, a4vc la on vue de l'éducation et de lanstrucuoil des élùve. que
p artie sutiprnro d'un jambag> * renv..ris et la parxo ln. pour servir à leur, 6tudes calligraphiques.
Zriourî d'un jambagl droit, lo 1oin avec déliés et ron- Exerdecs dfaire dans t couns moim. -- Pour le Cours

dours en haut et n bas, on joita ce plein a deux jam- moyen (. coursi, on pourra aissi se servir do cahiers
bages renversés réunis pour obtenir la lettre »,, puis à prépares-je veux dire seulement cquadrillés-.-mais
un seul jamb.igo renversé pour l'n. Avec ces mômes 616- sans modèle en tôte de chaque page, sauf tou tefois-pour
monts, on formera successivement lès lettioe r, v, z. On certains exercices de flno. Sur ces cahiers, on fera rép-
pourra récapituler les lettres droites iritérieures dans les ter une partie des êxercices- du cours élémentaire,
voyelles nasales in, im (pour que la méthode d'6drituro notamment les exercices de fine, si le tiavail, dans ce
serve aussi de méthode de lecture de manuscritt), èt cours, n'a pas été suffisamment bon ; on passera ensuite
dans do petits mots formés de ces lettres, tels que mur, à l'écrituru fine do un millimètre, celle qui devra servir
vin, riz, et on indiquera les différentes distances à obser aux élèves podr la confection de leurs devoirs. Loin
ver tntre les lettres. d'abandonnor complètement l'usage de la moyenne, on

O passera ensuite aur pleins aec déliés et rondeurs altéinéra au contraire les exercices dans les deux.gros.
en haut et en bas ( ) doublés ( ), jui donne- surs, Moyenne et riino; mais en réservant le plus do
ront les éléments nécessaires pour composer les Leilrs placé et de temps pour la filne. Enflu, par des copies de
render r o a e, . r, c'est ai dire les le ttres dans lesquelles modèles variées, de phrases choisies, do dictées ou. rédac-
les ronàdurs ou courbes dominent. ' tions a mettre au not, de mémoires de factures ou de

Je ne saurais trop recômmänider d'insister sur cette toutes autres pièces qu'il importe de faire connaître aux
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i'lé*rg, on inm era reux-ci à acquérir unc bonno
rxtlit. 1

Erri;/,, a ßi?< t.e' lc corns stir.nuun. - Dans la
Ceyrs tuf/rrur ole roi'rs), on repètcra la plupart drs
exrrc-irs du Ce cours, et pour cela, on se servira tantôt
In cabiers quadrillés, tantût do cahiers non réglés et

transparcnts, parfois memo de cahicrs non réglés et sans
transparents.

C'est dans re cours que l'on dovra faire do la grosse
'rituro do dix millimètres. Outre quo cette grosscur

est donianden dans les examens comprenant lino épreuvo
d'érriture, elle offre l'avantago do conserver, do mieux
laisser apercevoir et do perfcctionnor mmo la forme
graphiquo do chaque lettrc, sans présenter les Inconvé.
ilents çigniales par Ies autros cours.

On pourra aussi enseignr aux elfves du 3n court les
&ritures anrionnes, notamment la Rnd et la Bat,îrde,
que l'on emploio pour les titres ou pour l'écrituro des
mts que l'on veut distinguer des autres.

Enfin, nn appliquera tous ces genres à des copies de
enrrespondances, do mémoires, do factures et surtout do
romptabillt5 commerciale.-A continuer.

LEÇONS DE CHOSES.

.limcntation. te Pain.
Io FAnIsî.

Le Jiaître montrant un morceau do pain.-Savez-vous
ce que c'est quo cela ?

Tous.-Du pain.
Le maitrc.-Avcc quoi fait-on lo pain
Les élèves.-Avec do la rarine.
Le maitr.-Oui, et vous en aves tous vu,n'est-ce pas?

,Le maitre en montrcra un échantillon). On donnù la nom
do fartncs aux produits do la mouture do différentes
graines, débarrassbes par un tanusage des parties corti.
cales qu'on appelle son.

En soumottant à l'acton d'un faible courant d'eau la
farine do froment, l'eau entralno une substance, appelée
amidon, et laisse uno maucro gluante, tlastique, quo l'on
nomme Oltuen.Z

C'est cetto substance qui donne à la farina ses pro.
priétés élastiques et consistantos et qui permet à la pato
do dovenir poreuse lorsqu'l sa dlveloppo dei bulles do
gaz dans la masse.

Le gluten ast uno substance qui sa rapproche par sa
composition chimiq ue do la chair des animaux, ce qui
rend cette partie do la farine très nourrissante, très propre
à 'alimentation.

Outra ces deux corps (amidun et gluten), la farina de
blé contient encore en moindre quantité, du sucra (1.

Le rna<trc.-Jo vais maintenant m'assurer que j'ai été
bien compris, car Ie no veux pas laisser passer un not
dont lo sens ne serait pas très clair dans votre esprit.

Voyons, toi, Jacques dis-moi ce quo l'on entend par
la mouture d'un grain q

Jacques.-C'est l'action do moudre ce grain, de lo
réduire cri famne.

it) La glycose ou glucoso, (du groc, glucos, (doux) est un sucre
qui so roncontro dans la plupart des fruits ci des plantes acido4.
Cest elle qui fournit les efloreacences blanches et sucrées d ,nt se
reouvrnit les vruocaux, lcs fgues et les raisins secs; elle ouste en
vInantité éonsldable dans le raisin, l0 vin doux, aussi l'a-t-on
uppp1ln sue de easin IA gluse cristallisa di mcieme¤, son
poavoIr sucrant ou sacchrfßant est beaucoup moindre quo celui du
s¢cro do canne.

Par la rermentation, elle sa transforme en alcool.

M, maiUrc.-Dicn. Maintcnant, toi,,Ican, dis-moi cc que
r'est quo ! amiser.

Jran.-Ccbt faire passer à tralers ti treillis un tissu
croisô plus ou moin fin, une matiero misa en poudre.
pour separcr la pArtv la plus fine da la pruio la taas
grossière.

Le maitrc.- Oui... 'Mais les lamis nn servent.ils qu-aux
farines ?

Jcan.-O i non, monsieur. On y passo aussi les graint,
la cendre, la trrre, etc.

Le maltrc.-Jo ao suis servi de l'expression do parties
rorticalcs. Lavez.vous comprlsô I Rapprôchcz ce moi
d'un antre q.iô vous connaissez. No voyez.vous pas une
ressemblanco?

Ua t ve.-Avco hesitation.-1corco?
te maitrc.-Mais oui; les partÎis côrticalet sont celles

qui sont do la nature io 1écorce, c'est4.diro qui for.
ment la partie extérieure dcA plantes.

Jo vous ai parl6 des propriétés élastiques de la farina
et do sa porosité. Expliquez.moi ce quo veut diro ce mot
élasticité. Songez au caoutchoue dont sont faites quel.
ques-unes de vos balles.

Un livue.-C'est la proprieté qu'ont les corps do repron.
dra leur état primitif quand on1 resso do les compnimer.

te maitrc.-Très bien l Henri. Répétez cette détinition.
(Les élives riptient d'abord trois ou quatre successitcmcnt,
puis toua cncmUbc).

E.t la porosit6 maintenantY
Un tlève.-C'est la prôpritél qu'ont let corps do pré.

senter entra leurs parties ou molécules des intervalles
plus ou moins grands.

Le matre.-léptons tous cetto déinition. (Les pi'cs
la répient simufta mcnt).

Réflchissez bien maintenant. Vu corps très poroux
est-il très élastique Y

Les lices.-Oui, plus il y a d'intervalles entre les molô
cules du corps plus on peut le comprimer facilement.

Le mai1rc.-Irès bien; c'est ce qu'on peut cxprimer
plus rapicment en disant quo l'élastieltC est en raison
directo de la porosit.

Re-ronons notre lecon -Savez, vous comment un bou
langer reconualt facilement si une farine est do bonne
qualitô 1

Quelques ilives.-C'est quand elle est bien blanche.
Le maitre -Oui, elle doit étre d'un blanc mat tiran;

un peu sur le Jaune, cependant; mais cela no suffit pas.
Il faut encore qu'ello no lais;o voir à l'Sil nu aucune
trace do soP. Sa pàto doit ôtro élastique, homogène,
c'est-à-diro que toutes ses parties doivent 6tre do la môme
nature, et susceptibles do s'allonger ou do s'étendr.-
C'est ce qu'on appello faire pile longue.

A quoi emploio t-on-la farine do fromant, et ourquoi?
Les ekves,-Afairo la pain, en raison do la. grande

quantité do gluten qu'elle contient.
Le maltrc.-Dans les.pays où les terres sont pauvres,

on fait du palti avec de la farine d'orga et d seigle, ou
avec un mélango des trois céréales : orge, seigle et blé.

Gou±vent on ajoute à la farina do fromont un pau do
seigl pour deux raisons- Io on croit que cette addition
maintient l pain plus longtemps frais ;-20 le seigle
communique au pain une saveur qui est acsez recherchée.

20 'AtI.

Voyons maintenant comment on fait la pain.
On commenco par mélanger la farine avec de l'eau. Si

la pato était faite avec de l'eau seulement, elle serait
lourde ot'donnerait un pain difficilo à digérer, c'est ce
qu'on appelie un pain sans levain.-Il faut, pour rendra
1 pain lOger, développer un gaz qui rend la pla poroue
et légère.
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Pour arriver A co rsultat, on détermina dans la pate
un* vôritable fermentation. Lm sucre quo contient la
pto donne do 'aride cerbonque qui souîlòvô la paito et
la rend potouse.-R-gardez un morceau do pain. il pré-
senta des trius arror.dis, traces des bulles de gaz.

La fermcnaton du ucre serait lente, si on no la
provoquait par ladiduiton d'uno certano qi'antit6 do subs
tance en fermntation, de fermcat', tel quo du levain ou
do la levure do bibre.--La lovuro do biòre est fournie
aux boulangers par les brasseurs.

3o LVAtn.

Quand on n'a pas do brasseurs a sa disposition. on so
sert du levain que l'on prépara do la manibro suivanto:
lorsque la ptîo est faite, on en prélvo une certaine
quantité quo l'on tient en réserve. E li épreuvo la fer-
mentation do la n- et dit jour, so transforma en lovain,
et sert do feraient pour la pate du lendemain.

Les liebreux, dan§ lotir fuite, n'avaiônt pi emporte.
do lovain, et forent obligés do s'en passer pour la fabri.
cation du lour pain ; do la la coutumo i user dn paâin
sans lovain A l'orcasion do la PAque, en souvenfi de la
fuite d'EgYto (faira remarquor la diffêreneo d'orîto-
graphe et de nombre do la [que dei Juifs, fém. sing.,
et es Pques chrétiennes, fém. plur).

Reprenons la fabrication du pain.
On d6layo ce levain dans uno certaino quantité d'eau

et do farine, 6t on l'incorpore, on les réunit a la pâto do
la fournéo en la pétrissant.

L pétrisseur doit apporter uin grand soin dans la
répartition du levain dans la pâte; o nélanto doit être
inime pour qno la fermentation puisso s'éta lir.-A cet
effet, la pato pétriO a gauche du vEtrin (coffra dans lequel
se fait I pétissage) est ensuite trAsportéo à droite. Puis
cill est diviséo on patons ou morceaux do pito qui sont
travaillés do la iemo ianire; lo pétrisseur les tiro a
plusieurs reprises et finit par les réunir et les projeter
avec force A l'uno des oxtré mités du pItrin.

La pâto est reprise par portions tournée ,pese otintro.
duito dans les panctona garnis âo toile et saupoudis
préalablement do farie.

LA, la pato so go,nfle, les bulles da gaz s'interposant
entra les molécules do la pate, les soul e, les tient
éloignées les unes des autres, et donne au jian cette
légeté qu'augmento ensuito la dilatation do volumo des
bulles par la cuisson.

40 culsso. 

Chaqur kaln est ensuite placé sur une pello saupou.
drôa do farina grossière ou recoupet, et l'ont procéde à
l'enfournement ou misa en four. Les pains abandonnent
aiémentla pollo au moyen d'un petit mouvement qu'on
lui imprime.

Les fours ont ordinairement uno forme olliptiqu
c'est-à-diro -ano forme circulaire un pou allongée ans lé
sons do la longueur, pour faciliter la mise au four
{dessiner celle forme au tableau).

La sole (planchor, baseo est plana et recouverto d'une
voûta surbaiseo liaI dessmer). La longucur on est en
-énéral do 3 mùtres, la largoer do 2m,70, et I, hautour

de Ooe40 (2).
Pour rendre la combustion du bois plus pattaite, on

pratiqua vers lo fonds qaatro conduits, nommés ouras-
écrivcz cc mot,-qui vont-se rendre dans une cheminée.
Quand Io feu est allumé on ferme la partie supérieure
de la bo:che du four: l'air s'introduit par l'ouverture

(2) LA môtro vaut un peu plus d'une vergo.

resten en dcessou, puis par les ouras da:s la cl'minéc,
ave. la fumeo c in gaz, dm la rmbustion.

Les fours sont rhauîffs rdinairement aver du bois do
bouleau oun peuplier i3,, ser et fendu en petites bûthes
minrp, qni développent uno llamm vivo et claire.

LA boulanger retro tino partio do la valeur du coin.
bietibln en vcndatnt la brola qui en provient j30 pour
100). Dès quo la tetperaturo du four est convenable,
qu'il rst chaud, oi s hWto do retirer la braise, on nettoie
la solo tt on enfourne. Les pains ics plus gros sont places
au fond, les plits petits A l'entre, pu u'ils doivent êtro
ruito les premiers. La four c .e, on fermo la porte.

La température do 3000 environ quir-gne dans le four
trois fois plus élove quo cell do l'eau bouillante) agit

sur la superficio do la pAte. la caramilise un peu, et pro-
duit la croûte apr, t-sante brune et dorée que vous
techerchcz do prefer o e.- 1Vous vous souvenez que le
sucro mis sur une ýello troqs chaudo donne du caramel f
--c'est un plénomcno ianalogio qui so passo Ici.

La mie go forme au centre dit pain, à une itmpératuM
Ie 100' environ icelle do 1'tau bouillanic. Let .aing do
l kilogrammes restent au four 60 minutes io Ïcenre)
les pains fendus do 2 kilogrammes (4), 40 minutet.

Les pains, au sorti!r du four, sont placés dans des cor-
beilles où lair rircuen, pour que la vapeur d'eau qui s'en
dé ge puisso s'échapper et no pas ramollir la croûte.

a fabrication. du pain a subi, depuis quelques années,
une importante modiflcation par la substitution des
moyens mécaniques au bras do homnim pour la ronfec.
lion do la paio et son pètrissage. Les machlncs qri pétris.
sent la pato e:nt employées dans les grandes villes pour
fabriquer rapidement do grandes quantités do ain,-cé
qui est nécessa.ro, par exemple pour sufiro a à a nourri.
turo des troupes, des malades des hôpitaux, etc.

Le tours ont été perfectionnés, da façon A ce quo lI
fou no soit plus en contact aven l'endroit où l pai doit
être dépos.-On évite ainsi- l'inconvénient do voir la
croûte salin ar la cendra ou do petits morceaux de
brs.ise.-Do plus, la solo est tournante, ce qui permet
don amcener successivement toutes les parties devant la
bouche du four.

Il cst aussi plus facilo dcnfourner et do defourner
Dans ce cas, le four n'est plus elliptique, mais circulaire.

Récapitulons.
Avec quoi faut.il mélanger la pA.11
Les eicCesi.-Avec do 'eau et du lovain, pour rendra la

digestion dt pain plus facile.
Le ma(tre.-.Quo fait Io levain mis û&ns la paie p
Les éleves.-Elle la fait fermenter.
Le maftre.-CQuo fait-on une fois cette fermentation

obtenue ?
Les élèvs.-On pétrit la palto dans le pétrin et on la

divise en morceaux ou pàtons ; puis on la tourna et on
lat pèse avant do l'mnrodui ra dans les panolons.

Le mafir.-Qnuesktce qui ge produit dans les panetons?
Les élives.-La pàto se gonfle, devient plus légùro par

suite de l'augmentation do volume des bulles par la
cuisson.

Le ma<tre.-Oi se fait la cuisson ?
Len élveI-Dan des fours fortement chauffés dont la

fond, lo planchër s'a ppelle solo.
Le mn 1tre.-Quo fa t-on pour rendre le combustion du

bois plus parfaite?
Les oIav..-On pratiqué quatre conduits, appelés ouras,qui se reildent dans une cheminàe.
Le maul.-Do quel bois se sert-on ordinairement?
Les dcve.-Du bois do bouleau ou du pouplier, bien

sec, et coupé en petites baches minces.
(3) On se sert gtn4ralement cn C4n&dadu bols do cýdro et d'pinetite.
(4) Le kilogramme vaut environ 2j livres

MCM= %Mme=
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Le maitre.-Le boulanger consume-t-il entièrement son UNE QUESTION DE GR A IIME.
.bois ?

Les élèves.-Non, il en fait do la braise, qu'il revend. .mgmE, adverbe.
Le maitre.-Qu'est-co qui produit la croûte ?
Les élèves.-La température du four qui est.trois fois Mnie est variable; disent les grammaires, après ún seul

plus forte que celle de l'eau bouillante ; la mie su forme substantif, et il est invariable après plusieurs substantifs.
à1000. Cependant on lit dans Thomas la phrase suivante: La

Le maitre.-Pourquoi mot-on le pain dans des cor- mort du dauphin couvrit la France de deuil, les ennemit uMtE
beilles où l'air circule ? de no/re payk s'y montrèrent sensibles,- et il me semble quo

Les élèves.-Pour que la vapeur d'eau s'en dég.gb, et cet autour a o raison de laisser in/me invariable, parce
que la croûte reste ferme. que le substantif ennemis ne doit avoir sa signification

Le maitre.-Pétrit-on toujours la pâte t complbto que lorsqu'on v aura joint de notre pays, qui
Les él:ves.-On se sert maintenant de moyens mécan- vient apres mnme. Montesquieu a dit aussi : L'art de

ques, ee qui accélère le travail. l'architectture enrichit les pilastres usgso et les colonnes; c'est
Le ma<tre.--Les fours n'ont-ils pas reçu quelques modi- que le substantif pilastres, qui précède même, est insépa-

fications ? rable de colonnes,qui vient après,etque, pour pouvoir appli-
Les elives.-Oui. Le feu n'étant plus en contact avec quor à un objet quelconque l'idée renferméo dans même,

l'endroit où l'on dépose le pain, la croûte est plus adjectif, il faut que cet objet se Vrésente à notre esprit
propre ;-la solo est tournante, ce qui donne plus de comme une image nette et parfaitement définie. Voici
facilité pour mettre le pain au four et pour le retirer. maintenant une phrasn que je fabrique moi-mme.: lout

Le maitre.-Comment appelle-t-on ces deux opérations ? le monde croyait alors au pouvoir des magiciens ; de nos jours
Les eleves.-E nfourner et défourner. m9ME, il y a des gens superstitieux et ignorants qui y croient

encore. Jo soutiens que personne, parmi ceux qui ont le
ÉcninE LEs Motrs: sentiment du génie de notre langue, n'oserait écrire de

nosjorurs mêmes, parce que de nos jours forme ici une sorteMouture, farine, parties corticales, écnrce, froment de locution adverbiale. Enfin, on pourrait dire; 'ousamidon, gluten ,-élasticité, porosité, bulles :--gluose, les homnes sont sujets d l'erreur: lesflus sages MiME se tron-sels minéraux, phosphate de chaux : os. matièrps gras peut quelgueoss; il est vrai que sages est, de sa natue, unrps ;-tamis, caoutchouc, compression -homogène ;- adjectif, mais on pourrait croire qu'il est employé subs-faire pâte longue ,-orge, seigle, blé, céréales ;-levain, tantivement, et même doit pourtant rester invariable. Ceslevure, brasseur, ptrir, pétrissage, pétrin ;-patons, paue- exemples prouvent que la variabilité de même après untons;-cuisson, recoupette, enfourner, défourner;-ellîp- seul substantif ne doit pas être posée d'une manièretique, ellipse, circulaire, cercle ;-sole, combustion, absolue, et que même peut très bien rester invariableouras ;-bouleau, peuplier, braise;-carameli croûte, mie- quand le substantif unique dont il est précédé doit étre
L. R. L.-L Education. complété ou restreint par des mots placés après même, ou

bien quand ce substantif fait partie d'une locution adver-
biale, où encore quand c'est un adjectif pris substantive-

V'ERS A APPflENDE PA C U ment. L'invariabilité serait encore nécessaire si le subs-
tantif était précédé d'un adjectif indéfini, comme dans:

I.-Cn 'îz Du Daw. .Plusieursfemmes MME s'armèrent defusils.
Voyons maintenant s'il est vrai que mtme soit toujours

Tu pèches dans l'obscurité? invariable après pi asieurs substantifs. Il me semble
Val ton péché n'en est pas moins horrible, d'abord que, si les substantifs étaient employés comme
Et crois tu le cacher et le rendre mnvisiblo synonymes, même devrait s'accorder avec le dernier;
Son oil pénèt ou squeyr a nos pensées ainsi j'écrirais: Nos inclinations, nos penchaufs MÈiEs peu.
Et de nos actions présentes et passées vent être modiflîE par l'exemple de te..c qui nous entourent. Il
Marque le moment et le lieu. me aemble aussi qu'on pourrait bien faire varier méme
Imprudents enfants que nous sommes 1 dans cette phrase . Le plu/osophe ý. î s'aar.donne aù cours
Le mal que nous craignons de faire aux yeux des hommes, de ses pensées peut se sentirfatigué par leur intensité, par leurNous l'osons faire devant Dieu! ( brofondeur MûMEs, et que sa forme plurielle servirait ici à

II.-PkRE DES ENoANTs PkRE CéLESTE. faire comprendre qu'on insiste tout autant sur intenrP/
- que surprofndeur, tandis.que si méme restait invarivible,Nntre Père des cieux, Père de tout le monde, l'insistance porterait alors sur le dernier inot seul.

De vos petits enfants c'est vous qui prenez soin; Je viens de prouver que la règle des grammairiens
Et qu'n à etande ausss danos ue foi proponde, manque d'exactitude; il me reste à montrer qu'elle est
les choses dont on a besoin. incomplète. Tout le monde sait:que les pronoms tiennent

la place des substantifs; il -peut donc arriver que 'n/me
Vous m'avez tout donné, la vie et la lumiere, se trouve placé après un pronom, et dans ce cas ,on -a
Le blé qui fait le pain, les fleurs que aime à voir, oublié de lous dire ce que nous devons faire.Et mon père et mna mère, et ea fanill I. entière;
Moi, je n'ai rien pour vous, mon Dieu, que la prière . S'il s'agit d'un prou omi.personnel, comme l'usage veut
Que je vous dis matin et soir. queles deux mxots se joignent.par un trait iunion, Wlest

évideÙt qu'il devront varier ënsenible peur lé nombié ;
Notre Père des Cieux, bénissez ma jeunesse i ainsi, il faudra écrire: moi-MtiE, nous-MÈiMEs, lui-MûMB,
Pour mes parents, pour moi, je vous-prie à genoux; euz-M .
Afin qu'ils soient heureux, donnez-moi la sagesse,
Et puissent leurs enfants les contenter sans cesse rMais s1 le a ,ronom est indéfimi, méme sera toujoursn ma
Pour être aimés d«eux et de vous 1 riable; aisi, personne .'oserait écrire: guelgues-uns ;ù-

(Ui TAsir.} M E, plusieurs MihiES voudront partager vos dangers. -On sent
que ce cas est tout à fait analogue à celui où le substanitif
qui précède méme est accompagné d'un adjectif indéfini.

Enfin, après un de ces mots qu'on appelle assez imipro-
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vrement pronoms possessifs, il me semble que méme peut
varier ou non, selon le point de vue où l'on se place;
ainsi je dirais: i n'ap as sa garantir nos intérits, et les siens
MMEs ou MÉME se trouvent comp>;is, selon que je voudrais
insister sur ce qu'il y a do personne! dans ce mot les siens,
ou étendre la négligence dont je me -plains de nos inté-
réts jusqu'aux siens. *

Solution.-En résumé, toute la règle sur même pourrait
se formulerainsi: Elme exprime tantôt une idée d'exten-
sion, tantôt une idée d'insistance; dans le premier cas,
il est adverbe et invariable; dans le second cas, il est
adjectif et s'accorde avec le mot ou les mots sur lesquels
porte l'insistanc.-P. BoissrinE, Revue grammaticale.

Phrases à corriger
qui ont été trouvées dans divers journaux.

Io Il y a quelques jours, a l'heure môme où je signa-
lais la persistance et la gravité du péril, une circulaire
de M. le garde des, sceaux venaitjustifier nos paroles,
nos craintes, nos abjurations. <Le Volaird du 10juin 1880.)

2o Combien en avons nous connues [des institutrices],
combien en voyons-nous chaque jour encore qui rem-
plissent mal une ouvre commencée sans convictiori et
.sans capacité.

(Le Globe du 11 juin.)
3o Nous avons eu le plaisir d'être présenté hier à

Mademoiselle Courbet, descendue chez son cousin,
M. Félix Courbet,. chef des gardiens du musée du
Luxembourg, lequel possède,, entre parenthèses, une
petite galerie des plus intéressantes.

(-L.Evnement du 13 juin.)
4o Le droit de légation n'apparticut qu'à la souve-

raineté. Les Etats indépendants ont seuls le droit de lé-
g ation, et les Etats mi-souverains ne l'ont qù'autant que
lapuissance souveraine dontils dépendent les y autorise.

(L'Estafele du 16 juin.)
5o Le Prolétaire a été condamné'à 300 fr. d'amende,

300 fr. de dommages-intérêts,. aux dépens et à l'insertion
du jugement dans ses colonnes, ou, à défaut, dans trois
journaux au choix du plaignant.

(Le Progròs artistique du 4 juin.)
do Cinq à six cents personnes y assistaient, parmi

lesquelles des députés bonapartistes d'anciens fonction-
naires de l'Empire, pas mal-de larbins etfnombre d'ex-
agents en rupture de préfecture de police.

(La Lanterne du 3 juin.)
7o Et nous entendons bien aussi que les bonapartistes

travaillent de leur côté tant qu'ils peuvent pour arriver
à ce beau résultat,. témoinsies derniers votes de MM.
Paul de Cassagnac, Cunéo d'Ornano .Mitchell, etc.

(LtXlle Sicle du 15 mal.)
8o Tout récemment, en Angleterre, on en a vu bien

d'autres avec les élections, et on ne crie pas que c'en est
fait de la chose publique.

(Le Télégraphe du 28 avril.)
ConEcTioNs.-o...où je signalais là persistance... venait justifier

ms paroles (quand on a commencé -une phraâe en parlant au singu-
lier, i ne faut pas la continuer en employant le pluriel) ; - 2o Com-
bien en avons-nous connu (le participe passé qui n'a d'autre régime
que en demeure invariable); - 36 ...lequel possède, par parenthtse
(on sous-entend:je dis cela); - 4o... et es Etats moitié souverains;
-5o...300 fr. de dâmmages et.Intéréts (voir Courrier de Yaugelas,2a
année, p. 18); .:- 6o... eët nombre d'ex-agents ayant appartenu à la
préfecture de police (voir En rupture de lycée dans le Courrier de
Vaugelas, 2o année, p. 13); -7o...à ce beàu résultat, témoin lesder-
niers votes de MM...); - 8o...et 'n ne crie pas que c'est fait de la
chose publique(pas de en, qui tiendrait Inutilement lieu des mots:
de la chose publique).-Courrier de Vqugelas.

% i.

EREOICES DE RA2NÇAIS,

1. Oc.ePrAÂToNS DES IsRAÉLITEs.

Distinction des Noms.

(Los noms communs sont écrits on italique, et les noms propres
en petites majuscules.)

Entre ies IsnAÉLITES, je ne vois point dofrofessions dis-
tinguées. Depuis le chef de la tribu do JUDA, jusqu'au
dernier cadet de BENJAMIN, tous étaient laboureurs etltres,
menant eux-mômes leurs troupeaux. GÉDrÉoN lui-môme
battait pon blé quand un ange lui dit qu'il délivrerait son.
ßeuple. RUTI gagna les bonnes grates de Booz en glanant
à sa moisson. Quand SAL re.ut la nouvelle du péril où
était la ville de JAnis en GALAAD, il conduisait un cofple
de boufs, tout roi qu'il était. Chacun sait que DAviD gar-
dait les brebis quand SAMUEL- l'envoya chercher pour le
sacrer roi, et il retourna à son troupeau après avoir été
appelé pour jouer de la hare devant SAüL. Depuis qu'il
fut roi, ses enfants faisaient une grandefite lorsqu'ils ton-
daient leurs moulons. ELIsÉE fut appelé à lapro$hélie lors-
qu'il menait une des douze charrues de son père, L'enfant
quil ressuscita était avec son père a la moisson, quand il
tomba malade ; et le mari de JUDrrH, quoique fort riche,
gagna le mal dont il mourut, en une pareille ccasion.
L'EcarrunE est pleine do semblables exemples. (FLEURY,
.f«urs des Isra/iites.)

II. EDUcATroN DES ENFANTS CHEZ LES ISRAÉLITES.

(Distinction des nOms comme dans l'exercice précédent.)

L'éducation desenfants semble avoir été à peu près la
même chez les IsRAÉLITES que-chez les EGYPTIENS et les
GRECS les plus anciens. Ils leifr·formaient le corps par le
travail et les-exercices, et l'esprit par les lettres et la musigue.
Ils faisaient grand; cas de. la force du corps, et c'est la ku-
ànge la plus ordinaireque l'EcaRiT.UnE donne aux gens de
guerre, comme aux bravesde:DÂ!ID. La:cours.à pied de-
vait être un de leurs principaux.exercices, puisque l'on
reconnaissait len gens àes.voir courir de loin, comme,
ceux qui portèrent la nouvelle de la. défaite d'AssALoN.. il
fallait les avoir vus souvent courir. Il est dit aussi
d'ASAêL, frère de JoADui'il courait comme un chevreuil.
Le prophète ZAcnAniE parle d'unépierre pesante,.que. saint
JÉRôME prend pour une-de ces piirres qui, servaient à
éprouver la force des hommes,. en essayant à qui les lève-
rait le plus haut: ainsi on peut croire qu'ils avaient cette
espèce d'exercice. L'exemple de JoNA THAs fait voir qu'ils
s'exerçaient à tirer de l'arC. (FLEU' -._MUrs des Israélites.)

III., LE LEVER ;DES ENFANTS.

Quand? nous étions réveillés dans nos petits lits, qtue le
soleil si gai du matin étincelait sur nos.fenéti•es, que les
oiseaux chantaient sur nos rosierà ou dans leur cage,
notre mère entrait, le visage. toujours rayonnant de bonté,
de tendresse et.dé douce joie; elle nous embrassait dans
nés lits; elle nous aidait à nous' habiller; elle écoitàit
ce joyeux petit ramage d'enfants dont l'imagination
rafraîchie gazouille an iéveil, comme un .nid d'hiron-
dëlles sur le toit quiand la-nière, approche. Puii ellenous
disait : " A qui devon s-nous ce -bonheut dont nous, jouis-
sons ? A Dieu, notre père céleste. Sans lui, ce bèau soleil
ne se serait pas levé; ces arrbi'es auraient perdu letrs
feuilles; les gqis oiseaux seraient inorts de' faim, et de
soif; e vous,, mes pauvres enfans; vous n'auriez ni lit,
ni maison, ni jardin, ni mère pour réjouir votre
enf i' '" LAMATINE.)
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IV. Noros. sUt LA CAnoTs.

La carotte est une plante bisannuelle appartenant a la
famille des ombellifères. Sa racino est charnue, fusi-
forme, pivotante, simple, jaune, blanche ou rduge, et a
une saveur sucrée; sa tige est dressée, rameuse, striée,
dure, pou fistuluse, plus on moins chargée de poils et
pourvue do feuilles alternes décomposées en un grand
nombre de petites folioles. Les fleurs de la carotte sont
etites, presque régulières; elles sont disposées en om-
elles, c'est-à.dire portées sur des pédicelles partant tous

d'un môme point du pédoncule etatteignant la môme
hauteur ; chaque ombelle est pourvue d'un vertieille ou
collerette de bractées divisées qu'on appelle involucre,
et chaquo pédicelle est termin par un involucre. qui
entoure les fleurs. Le calice est composé dû cinq sépales
soudés en un tube très court, et termiié par cinq, dents
pet distinctes; la corolle est,formée de cinq pétales ordi-
nairement blanchatres et les étamines, au 1.ombre de
cinq, alternent avec les pétales. Le fruit de la carotte est
formé de deux akènes juxtaposés, sillonnés de neuf côtes
chargées de soies, et contenant une seule grainé chacun.
Ce légume fournit un aliment sain pendant l'année
entière, et la pulpe râpée est un remède vulgaire contré
les brûlures.

Lès variétés. de .carottes sont très nombreuses. (C. J.
LEcorzn.)

V. TÉL.MAQUE, V.

De tous côtés, nous remarquions des villages bien bâtis,
des bourgs qui égalaient des villes, et des villes superbes.
Nous ne trouvions aucùnchamp où la maitn du diligent
laboureur ne fût imprimée: partout la charrue .avait
laissé de creux sillons: les ronces, les épines, et tóutes
les plantes qui occupent initilementla terre, sont incon-
nues en ce pays. Nous. considérions -.avec plaisir les
vallons où. les troupeaux de bou'fs muigissaient dans-les
gras herbages le-long 'des ýiuissëaux.; les.moutons pais-
sant sur le penchant d'une colline ; les výastes campagnes
couvertes de jaunes épis, riëhei dons de 'la féconde
Céiès ; enfin les. 'ronta;nes ornées .de pampre, et de
grappes ,dun raisin déjà coloré:qui;prdméttait aux ven-
dangeurs lès dôux présents de 3acchus, pour charmer
les soucis de's hommes.

le. Poùrquoi, ats est-il au pluriel ?
2o. Indiquer-a quel témps, quel'mode,,quelle personne

se trouveft.
3e. Pourquoi le participe /assé dans la proposition

" partout la-charrue avait laissé de creux-sillons-" est-il
invariable,?.

40. Pourguoi le mot paissant dans'<'les moutons pais-
sant" s'édrit-il-sans s.?

5o. De quel verbe vient le participe couvertes î A quelle
conjugaison dppartient ce verbe? Töus. les verbes de
cette conjugaison ont-il les mêmes finales à l'indicatif ?

6o. Pourquoi le verbe vrodtal st-il au singulier ?
Pourrait-ils'écrire au pluriel? Dites pourquoi.?

VI. ON 'N rEUT TREDUPE;DB.LÇVEnTU.

(On devra attirer spécialement l'attention des élèvssur les mots
écrits on Italiques.)

Que ceux qui sont ;ês pour l'oisiveté et la moe se y
tleurenùt et s'ý y nsevèul. ent, jeý ne p . étexids. pas 1é0 tiou-
ble ai e par. .rest s e, -les homm , et je d i:'O
ne peut sr.e du,(l dp la vrae vertu; ceux qi l'aiment
sincèrement y goû.tent un sere plaisir, etsoufrept à s'ep
détourner i gurigu1o (?) fais aussi pour la .gloire
jénal. e' kraüail n'êt peraÙB1,te s'i f ,í à Ùduts à renre
dighè.s. C'est une éhose .étrange, ùe. tàit d'hétitesse
défient de la 'vertu et de la gloire,,cmnië.d'ufie Xiùt'

hasardeuse (3) et qu'ils regàrdont l'oisiveté comme un
,5arti (4) sûr et solide. Quand môme le travail et le mérite
pourraient nuire à votre fortuie, il y auraittoujours,à
gagner à les embrasser. Que sera-ce s'ils y.concouren/t
Si tout finissait parla mort, coserait.une extravaganco (5)
de ne pas donner toute notre application-A bien disposer
notre vie,parce eue nous n'aurions que le présent; mais
noue croyons à t n avenir, et l'abandonnond au hasard :
cela est bien plus inconcevable. Jo'laisse tous- devoirs
à part la morale et'la religion, etsje demande : L'igno-
rance vaut-elle mieux que la science, la paresse que
l'activité, l'incapacité que les talents Y Pour peu gue (B)
l'on ait do raison, on ne met point ces choses en para-
lèle (7). Quelle honte donc de choisir ce qu'il y a de
l'extravagance à galçr/ S'il-faut des exemples pour nous
décider, les Coligny, les Turenne, les .Bossue/, les Riehe-
lieu, les Fénlon: (8); de l'autro le genJi à la mode, les gens
du belair (9), ceux gui passent toute leur vie dans la dissi-
pation et les plaisirs. Comparons ces deux getres
d'hommes, et voyons ensuite auqueldes deux.nous aime-
rons mieux ressembler. (VAUvannouEs.)

1. On ne pout ôtro trompé par ...
2 Ccit-à-dlro quelque,chosr qu l'on fasse...... En co sons quoi.

que s'écrit on deux mots.
3. Dangereuse; périlleuse.
4. Avantago, condition.
5. Folle, bizarrerié.
1. àurfteu fue, locition conjonctive, signilie si pou que ; ello régit

le subjonctif.

P7. l'efdriejaral/l'e, comparer; comme terme do comparaison,
partlèle est masculin.
8. Les, coligny, le nre,:netc., s'écrivent loi sans s, parcQ qu'ils

conservont leur caractère de msérafres,
9. Expression qu s'applilpu-ordinairement, par dérislob, àceC,q Veulent se distinguor des autres par des manères plus reche -

. ch eg.J. 
o . :

AÉITÉ TXÉTIQE ET AG sin.

1. Un camion chargé pèse 9045'livres ;, seul il pèse 3360
livres. et il contie'nt 755,'aquets égaux. On-demande le
'poids de'éliaque paqnt 4

Solution:
9045'liv.--3360 liv.=5685 liv., poids total des pa-

quets, et«
. 5685liv.

7 -=7J liv.
758

" de chaque

paquet.

MK La distance qui sépare lès-villes A et'vest de 32
mille's; combienm de-tempsiunhominelnñettra-t4il à frani,.
chir cet espace, s'ilfait'110 pàsparzinute etqgh chacin
de ses pas soit de.S'.pieds anglais ?

I mille = 5280 pieds.
32 x 5280 = -168960', nonibre quiindique

ia distanceentre-A et B,. exprimée en pieds.; ,
* 2 ,el0Q= 275,espace paraçurr-dans'

1-minute, exprimé.en peds
L'espace divisé par là vitesse est égal.autémps ini

* f168960
614i, nombre de ,ini»utes'

* .. s . . n.

cherché, Si 1]on veut- savoir combien il ày d'heures
dans 6l42 minutes, on divisera ce derhiér >giéi'r pàr

614 - 60 = 10 heures, plus 142 minutes.
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II. Un industriel emploio 60 hommes et 45, enfants •
chaque homme trav;ille 44 heures par jour, et gagne Id
centins par heure; chaque enfant travaille 10 heures par
jour et gagne 5 contins par heure. On domando ce que
cet Industriel paye par jour et par semaine.

Spiutiof:
14x 10 contirià= $1.40, ce quo gagne i homme

par jour ;
$1.40C60= $84, " gagnent tous les

hommes dans i journée;
10x5 centins = 80.50, " gagne I enfant

pnr jour ;
80.50 x 45 = $22.50, " gagnent tous

les enfants dans i journée ;
884+822.50 = 106.50, ce que paye l'indus-

trici.par jour,
$ 106.50 X 6 = $639,

" semaine.
"l t c

IV. On demande ce que doit coûter un chemin de fer
de 146 milles à raison do 4 gÙinées par verge. (I guinée
= 84.66,y cours actuel.)

Solution:
1 mille = 1760 verges.

146x 1760 = 256960, longueur du chemin
exprimée-en verges

256960 x 84.d6, = $11946.663, ce que .doit
coûter ce chemin.

V. Un. propriétaire consacre la somme de SI000à
l'acquisition d'un terrain.. Sachant que ce terrain donne
annuellement 2500 gerbes de blé, que 5 gerbes produi-
sent I minot de blé, que le blé va.at 81.50 le-mnot, et
que les frais d'exploitation se montsnt à $150, on veut
savoir à quel taux le propriétaire a placé son capital.

Solution :
2500
-- 0 = 500, nombre de minôts de.

5 ,
blé que produit la propriété;

500 > 81.50 = $750, valeur totale-du-blé;
8750- $150 = 8600, intérêt de $12000;

$600 X00,

$12000 =_ 5%, taux du placement de-

mandé.

VL Un individu achète à $9 la doužaine des objets
qu'il revend en-détail 80.90 la ièce. On-lui fait deplus
une remise de 4% sur le prixd achat. Trouver le b né-
fice que fait cèt iidividâ sur la vente de chaque objet.

Solution:

La remise de $100 étant de $4, la remise de SI sera
4

100 fois moindre; ou-, etlà remise. de $9, 9 fois plus
:100 -

4x9 36,
grande que-cello db.$I, ou÷-- =- ~=36 centiu;

100 100
89 -89 .$M8=.64, co6t de I doz. d'objets;

88.64
=40.72,>coùt de 4 objet;

0 2
$0.90 - $0.72 = 8$0.18, profit, cherché.

ALGEBRE.

I. En multipliant un certain nombre par 5, ôtant 24
du produit, divisant le reste par 6, ajoutant 13 au pro-
duit on obtient le nombre lui-môme. Quel -est ce nom-
bre i (Terquem.)

Solution :
S Soit x = ce nombre; d'après les données

du problème,
5x -24

· 13 = x,
6

5x - 244-78 = 6x,
5x+54 =.6x;

d'où x = 54, nombre demandé.

11. On envoie un second nessager après un premier
parti il -y a dirlours, sur le môme chemin. Le p'remier
messagér fait-4 lieues et le second 9 lieues bar jour. An
bout de combien de jours le second messager atteindra-
t-il le premier ? (Terquem.)

Solution: Le temps multiplié par la vitesse = l'espace
parcouru. L'espace pour l'unet l'autre ihessager élant
e môme, nous aurons, en remplaçant parcxjours le temps

de marche du second messager, l'équation

(104+x) 4 = 9x,
40t4x = 9x,40 = Ox 4x = 5x

mandé.

d'où x = -= 8, nombre de jours de-
5.

IUI. Deux mobiles partent du môme endroit et dans la
môme direction ; le second part n secondes après le pre-
mier, et sa vitesse est à celle du premier comme q :.p
Au bout:de combien de secondes le second mobile attein-
dra-t-il le prémiei ?.(Teiýuem.)

Solution :-Représentons par x secondesle temps écoulé
après le départ du second mobile ; alors

condes cherché

(n-x)p qx
np.+pr qx,

x (p - q)= - np;
- np

d'où x= --
p-q

np

q-p
nombre de se-

[V. A tfB sont deux endroits éloignés l'un de l'autre
de a leues; un courrierpartduliéu B dans landirection
A B, et få t à lietis end heures., b heures ajrèsIun
courrier.pdrt dupointA; suiván'i ladir''tion A 3,.t lait
e lieues dans f heurés. .En. coibien d'heurés le deux
courriérs se rencontieront-ils? .

Solution: Le premier courrier faisant c lieues en d
c

heures,, fera lieues en 1 heure.; le sècond courrier
d

[parcourant e lieues on f heures, parcourra -lieues ën
f

I heure.
Maintenant, soit x= termps de marche du ýd courrier,

alors b+ = ler "
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c ex
(b+x) - - ,

d i
bc+cx ex
- + -= a,

mandé.

d f
bef+ cfx J dex = ad

cftz dex =ad - bef
x(cf+de) = f(ad - bci.

,f tad -bc)
d'où x - , nombre d'heures de-

cf+de

V. Un régiment part de A vers B, et fait 31lieues par
jour; 8 jours après, un régiment part de B, se dirige
vers A, et fait 5, lieues par jour. Il y a 80 lieues de A
à B. Combien de jours après le départ du premier régi-
ment les deux se rencontreront-ils ? (Terquem).

Solution :
boit x =jours écoulés depuis le départ

du premier régiment ;
alors x-8 = jours de marche du second régi-

ment D'après les données du problème,
3j x+ (x-8) 51 = 80>

7x 31x-248
-- + -= 80,
2 6

21x+31x - 248 = 480,
52x = 480+248 = 728;

728
d'où x = - = 14, nombre do jours

52
demaudé.

VI. Un corps ennemi a quitté, il y a 2 jours, un cer-
tain endroit, et fait 4J lieues par jour - on veut le pour-
suivre du mme endroit et l'atteindre dans 6 jours.
Combien faut-il que l'on fasse de lieues par jour ? (Ter-
quem.

Solution:
Soit x = nombre de lieues que l'on doit

faire par jour pour atteindra le corps ennemi ; alors
6x=8x4J= 3 6;

36
d'oùx - -- -6, nombre de lieues de-

6
mandé.

VIL Deux corps se meuvent l'un derrière l'autre, sui-
vant là méme direction , le premier a une avance de d
unités de longueur et de t unités de temps. Le premier
parcourt dans chaque unité de temps c, et le second C
unités de longueur. Au bout de combien d'unités de
temps le second atteindra-t il le premier ? (Terquem.)

Solution:
Soient x = unités de temps pendant les-

quelles marchera le second ;.
et x + t = " " C.

C " le premier. Mais, d'après les données
du roblème,les deux corps parcourent lu même espace.
alors

Cx = c x+t) + de
Ci= cx -ct t- d,

Cx - cx =ct d,
x (C- c) = et+ d,

et+d
d'où x = - unités de temps de.

C-c
mandées.

VIII. Deux mobiles se mouvant l'un derriòro l'autre
sur une circonférence qui a p verges de longueur ; au
commencement du mouvement, ils étaient éloignés l'un
de l'autre do l'arc do d verges do longueur; le premier
fait c verges, le second C verges par- seconde. Quand
ces deux mobiles se roncontrfont-ils pour la prcmièro
fois la seconde fois, la troisième fois, etc. ? On suppose
qu'iIs ne so génent pas dans leurs mouvements. (Tcr
quain.)

Solution:
Soit x= l temps, exprimé en secondes,

où les deux mobiles se rencontreront pour la première
fois i puis l'espace à parcourir par le second mobile
devant être le môme que l'espace à parcourir par le pre-
mier, plus d verges, nous aurons, en multipliant la
vitesse par le.temps, l'équation

Cx = cx + d
Cx - cx =d
x (C-c) = d;

d'où x = - secondes, temps auquel
C-c

aura lieu la premièrd rencontre. Avant de se rencon.
trer une seconde, une troisième fois, etc., les deux mo-
biles devront,chaque fois,parcourir toute la circonférence
C'est à-dire p verges : par conséquent,

p+d
- secondes - temps
C -c

rencontre ;
2 p+d
C-c

rencontre ;
3pn+d

rencontre, etc.

auquel aura lieu la 2de

-t t . 9 4e

J. O. C.

LECTURE POUR TOUS.

SOUVENES VUlqE I1S'frUBIOE.

(Suite.)

Swandale, avril 18...

Que le printemps est délicieux sous les ombrages de
cette rési ence princièrel Swandale, le vieux chateau
du temps des Henri, entouré de prés et de bois, a l'air
d'un bijou de fer dans un cercle d émeraudes; mais ce
qui me plait surtout au chateau, c'est la chatelaine. Lady
Anmelston de Vieil-Fort appartient à la plus ancienne
noblesse anglaise ses ancôtres n'ont,fléci le genou ni
devant Hnn VIIt, n devant Elisabeth, et-ils ont légué
à leur fille toutes les vertus d'une race durement éprouvée.
Elle est Agée; son visage autrefois bien beau, est tou-
jours noble et doux, et il est éclairé par des yeux noirs
et pensifs qui ont beaucoup pleuré, mais qui saven
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encore sourire. Sa voix est mélodieuse, sa taille, sa tour-
nure ont conservé de l'élégance ; et, s'il y a dans ses
manières une fierté native, ses paroles, ses actions, respi-
rent toujours une humilité vraie, l'humilité d'une amo
qui s'est scrutéo aux pieds du crucifix. Elle voit beau-
coup do monde pour distraire son mari, infirme et souf-
frant, et qui aimo encore lo mouvement et la joio ; mais
il me semble quo si elle pouvait choisir, elle vivraitseule.
Tout, autour d'elle, trahit ses croyances et la ferveur do
sa foi. Elle a fondé, dans los villages qui entourent Swan-
dale, des écoles, des hospices, des bibliothèques ; ses
aumônes soutiennent ou relèvent les églises d'Angleterre,
et vont, jusque dans l'extrêmo Orient, aider à la conver-
sion des païens ; ses domestiques sont traités avec une
douceur qui no se trouve pas toujours dans les mours
anglaises, et je reconnais jusque dans les nuances bien-
veillantes de son accueil la délicatesso do sa charité. Si
on lisait ceci, on me dirait peut-tre : Vous aimez lady
Amolston, parco qu'elle est aimable pour vous ; ce qui
vous captive, ce no sont pas ses vertus, bien réelles pour-
tant, c'est sa grâce, son attrayante douceur. Et pourquoi
ne l'avonerais-je pas? Pauvre jeune fille, isolée au milieu
d'étrangers, n'ayant jamais auprès de moi personne qui
me dise : Qu'avez vous ? pourquoi n'aimerais-je pas ce
regard ami, cette voix sympathique, cette bonté digne-ot
caressante qui vient au-devant de moi? Ne puis-je pas
juger de cette âme pleine de chaleur par les doux rayons
qu'elle épand autour d'elle ? D'ailleurs ce que je sais de
lady Amelston,.ce que je sais do sès actes saints et -justes
me fait aimer do plus en plus cotte foi qui nous est com-
mune, où elle a trouvé do la force dans de grandes
peines, où je veux puiser de la consolation dans mes
propres chagrins.

Hier, je la rencontrai dans un corridor du château;
elle vint vers moi et me dit :

« Vous n'avez pas encore vu la chapelle, Miss Julia? je
vais vous y conduire. n

Je la suivis* nous traversâmes une galerie lambrissée
de chêne où les statues des douze apôtres semblaient
veiller à la garde du sanctuaire, puis levant une portière
de tapisserie, elle m'introduisit dans une chapelle de
style gothique, et qui sertiblait aussi ancienne que le
château. Des vitraux points représentant les saints rois
et les saintes reines de l'Ile-des-Saints, laissaient passer
une lumière douce,,qui revêtait le pavé de marbre des
plus riches teintes de pourpre et de turguoise; il semblait
qu'on marchât sur une mosaïque de pierres précieuses ;
quelques tombeaux auxquels étaient appendus des
trophées d'armes et des bannières noircies, se trouvaient
dans la nef; cotte nef, un peu obscure, semblait repré-
senter la vie terrestre, avec ses ennuis, ses langueurs, ses
joies fugitives, et le souvenir incessant de la mort qui la
domine; mais le sanctuaire rayonnant, plein de lumières
et-de vives couleurs, rempli de fleurs et de parfums,
parlait au cour de l'immortalité brillante et prochaine.

Nous restâmes quelque temps en prière devant le taber-
nacle ; en me levant, je regardai lady Amelston : son
visage, d'ordinaire pâle et triste, semblait animé ; on
sentait que l'âme, pleine d'amour pour son Créateur,
brillait à travers l'enveloppe de chair, comme la flamme
d'une lampe a travers l'albâtre... je la regardai et je
l'enviai... Elle se leva, je la suivis, et elle me conduisit
jusque dans son propre appartement. Sa chambie à cou-
cher était à coup sûr la plus simple de la maison, elle
n'avait d'autre ornement qu'un antique crucifix d'ivoire
et deux giands portraits xlacés de Chaque côté de la
cheminée. Ces deux por- ts r-eprésentent deux beaux
jeunes gens,.d'une ressemblance frappante: mômes traits,
mêmes yeux noirs au regard enthousiaste, mérlùe taille
élancée et flère, mais l'un porte l'uniforme rouge des

grenadiors, et l'autre porto une robe noire, sur le côté de
laquelle sont brodh on blanc les emblèmes de la Passion.
Lady Amelston lova les youx vers ces doux belles figures,
qui paraissaient abaisser leurs regards sur nous,

a Mes deux joies I me dit-elle, ma gloire, ma croix,
mes fils I a

Ello se tut ; des larmes mouillaient ses yeux, .mais le
fou intérieur les sécha.

a Jamds, continua-t-ello, est mort à Waterloo, en com-
battant à la tôto do son régiment1 mort on brave pour son
pays... Arthur est religieux passionnisto, il fait partie de
cot-ordro qui prie pour le salut do l'Angleterre. Il fait
du bien, il travaille dans ce champ où la moisson est
grando ii ais où il y a si pou d'ouvriers... Nous, nous
n'avons plus de fils sur la terre, nous sommes vieux et
seuls, mais Dieu nous soutient, Dieu nous rendra ce que
nous lui avons donné.

- Hélas 1 Madame, dis-jo involontairement, la solitude
du cour est bien difficile à supporter 1

- La pensée de Dieu, de l'ami éternel qui voit et
compte nos efforts, qui ne nous délaisse pas quand tout
nous délaisse, tient compagnie au pauvre cour isolé. Le
bon Dieu est si fidèle 1 t

L'entretien continua doucement sur ce ton. Je ne pus
cacher mes peines à lady Amelston, les désirs de gloire,de richesse qui r'ont tour à tour agitée, le besoin d'affee-
tion qui me poursuit... Elle me disait des paroles douces
et sages, philosophie du christianisme où rien n'est
orgueil, où tout est consolation. Cotte voix me faisait du
bien; elle me dit enfin:

o Vous croyez qu'ils sont bien heureux ceux qui jouis-
sent de la renommée littéraire, de la fortune, des succès
mondains ?... Vous verrez ce soir, au dîner, une femme
comblée par la nature, riche de tous les dons les plus
enviables en apparence... regardez-la avec attention, et
dites-moi si vous la croyez heureuse... v

Swandale, avril 18...

Ce soir, j'avais recueilli toute mon attention pour voir
cette femme remarquable que Lady Amelston m'avait
annoncée. Je n'eus pas de peine à la distinguer. La lune
entre les étoiles, unereine entre les dames de la cour
ne se reconnaissent pas plus facilement que mistress N...
parmi les belles ladies, les jolies misses qui entouraient
la table hospitalière de Swandale. C'est l'idéal de la
beauté intelligente ; ni le burin, ni le pinceau ne pour-
raient reproduire la pureté de ce teint d'une blancheur
velouté comme la fleur du magnolia, l'éclat.de cette che-
velure d'ébène, la noblesse, de ces traits romains, cette
attitude gracieuse et royale. Mais combien ce beau
visage est sombre et triste 1 quel dédain dans cette
bouche 1 quel amertume dans ce regard I et pourtant,
qui, plus que cette femme célèbre, s'est vue douée par
les fées à l'heure de sa naissance ? J'appris qu'elle était
fille du célèbre Shéridan, et gue le genre d'esprit de son
père, brillant et satirique, lui était resté comme un ina-
liénable héritage. Poète elle-méme auteur de romans
distingués, musicienne excellente, elle a joui de tous les
succès que la beauté, l'esprit, les talents peuvent faire.
goûter; la fortune y a joint ses dons, et pourtant per-
sonne n'envie mistress N... Sa célébrité même lui a valu
de cruels ennemis, sa réputation à été déchirée, son nomfoulé aux pieds, un procès retentissant et scandaleux aattiré sur elle l'attention malveillante du public, et
ajourd'hui, belle encore, spirituelle toujours, chantant
avec âme ses délicieuses poésies, elle n'est plus cepen-
dant qu'un objet-de pitié, sa physionomie trahit les blés-
sures de son cour... Cependant,.ne paraissait-elle asenviable entre toutes, ou, pour, parler plus juste, ýls
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gratces qui lui furent départies ne sont-elles pas l'objet
du désir dô toutes les jeunes filles ? A ces c'éatures
exceptionnelles, il faudrait une vertu exceptionnelle
aussi ; mais lo génie et l'humilité, la beauté et la prit-
donce. l'esprit et l'esprit do conduite peuvent-ils s'a llieo
dans do justes proportions, et n'y a-t-il pas dans ce désac.
cord une cause nécessaire de malheur 1...

Swandale; 18 mai...

Lorsqu'on ne se trouve pas parfaitement heureux do
sa situation, il faut parfois comparer et regarder à tôt6l
do soi Alors 1n sentiment do l'équité renaît, et l'on bénit
Dieu,qui ne,'nous a pas mis sur les épaules un joug trop
pesant. Il est arrivé depuis quelgues jours à Swandale
une iamillo du voisinage, M. et rmstress Willis, qui ont
amené avec eux plusieurs enfants et une jeune uîstitu.
trice qu'on appelle Hélène. J'ai été frappé do la physio-
nomie terne et triste de cette pauvre jeune illk, et do
l'air de timidité, re n'est pas assez dire, de crainte, qui'se
trouve emproint en toute sa personne Je cause parfois
aver ell, mais eIle n'est pas expansive, et quelques
soupirs, quelques mots furtifs et mélancoliques sont tout
ce que j'ai pu obtenir biais ce soir,-je me promenais
senle, apros le courber de Frances, j'entendis, en passant
aupr>~ d'un petit kiosque, quelqu'un qui pleurait. C'était
une voix jeune, et res sangits prolongés, haletants, qui
semblaient devoir briser la poitrine, devaient appartenir
à une enfant. J'entrai dans le kiosque, et j'y trouvai
seule la pauvre Hélène Je cour'us vers elle et je lui pris
les mains ; elle se jeta dans mes bras, coimo si j'eusse
été un sauveur. Je lui parlai doucement, et peu à peu
elle se calma, quoique sa figure conservAt Ilexpression
d'une vive douleur.

s Je suis si malheureuse me dit-elle enfin ; mes élèves
sont indisciplinables et les parents bien durs. Oli 1 si
ma pauvre mère savait comment on me traite

- Où est-elle votre mère ? lui dis-je.
- Oh ! bien loin d'ici , elle nu peut pas venir a moi,

et je ne dois pas -aller vers elle. Sle est à3Némel, au
bord de la Baltique. Ma chère petite ville de Mémel I y
retournerai-je jamais ! Voyez, Mademuiselle, tout ceci
est bien beau, ce parc est admirable au boleil couchant,
on se croirait en paradis au milieu de ses fleurs et de ces
eaux jaillissantes, eh bien . je donnerais tout cela, si
cela m'appartenait, pour revoir une seule nuinute les
dames sablonneuses qui entouient ênmel, et le %teu.x
clocher de ma ville natale... j)

Elle se remit à pleurer:
a Ne pouvez-vous pas y retourner ?
- Hélas I répondit-elle, on ne veut pas me donner de

vacances, et j'ai besoin do mon emploi, car ma mère et
mes petites sSurs sont-si pauvres 1 elle n'ont que moi 1
Ici, je suis souvent maltraitée, mais je gagne de l'argent
pour elles, et je. me ·soumets, et je n'ose pas quitter ma
place,.parce que si je me trouvais sans emploi, comment
feraient-elles.? Pourtant, il est dur d'être foulée aux
pieds parce qu'on est pauvre et dépendante i Les enfants
se moquent, de moi, mistress Willis me gronde, les
domestiques même m'humilient, je souffre de tous les
côtés, et quelquefois mon pauvre cour se brise ou se
révolte.

- Pc-nsez au bon Dieu et à votre mère, lui dis-je tout
émue.

- C'est ce que.je fais, et je me console un peu, en-me
représentant, comme dans un tableau, ma bonne mère
chaudement habillée, assise auprès du feu, Frédérica ét
Mina allant à l'école, et Ida, la plus petite jouant avec la
poupée anglaise que je lui-al envoyée, èela me rafral-
chit et me donne du courage pour bien faire. 9

Elle essuya encore ses larmes. Tessayai do la consoler,
tout on la plaignant sincèrement, et seulo dans ma
chambre, je me répétai : Qu'ai-jo à souffrir Y

Wogans.Manor, juin 18...

Nous voici do retour au château j'ai laissé un pou dû
mon cour à la chtolaino do Swandale, mais, je l'espère,
son exemple, sa courageuso Pété no seront pas perdus
pour moi. Elle a témoign beaucoup do bonté à la
pauvre Ilélèno... La vie recommence son cours ordi-
nairo , et jà ne suis pas mécontente do mes élèves .
Augusta fait de rapides progrès, surtout dans les études
sérieuses, les langues et l'histoire ; Frances est fort
avancée peut son age. Lady Lavinia paralt satisfaite.

Wogans-Manor, septembro 18...

Nos lùtes de l'automio sont revenus, et nons avons,
comme l'an passé, grand train au logis. Mais l'habitude
émousso les sensations ; ces plaisirs qui, nouveaux pour
moi, m'avaient tant frappée, ne m'amusent gubre, et
connaissant maintenant le revers do la-tapisserie,je n'en
admire plus les figures briltantes; autrement dit, je
trouve les riches plus à plaindre qu'à envier. Je vais peu
au salon, et je passe beaucoup de soirées avec Frances :
nous jouons, nous faisons des lectures, nous nous amu-
sons bien. Je me fais à ma vie comme on se fait à un
vetement longtemps pprté, et qui prend si bien le pli du
corps qu'un autre plus beau semblerait incommode.

(À contintUr).
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